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FÊTE ANÀRCHl,STE A AMIENS 
Les 25 et 26 juin aurn lieu la . fête anriuelle du groupe 

anarchiste d'Amiens (FA). Pendant ces deux journées, se succé­
deron,t musique, films, tnéâtre; animation . èomme les p'récé-

. dentes, cette fête se déroulera en plein air dans le· parc ·du 
château de Montières. Tous ~8U)( qui sont intéressés pour y . 
participer peuvent nous contacter. · · 

· Boîte._ postale -11° 7, 80330 Longueau. Le program,me compl~t 
paraîtra ultérieurement . 
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.. -RADIO " 
LIBERTA·IRE 

RADIO LIBERTAIRE ,1 '15 RUE AMELO T 75011 TEL : 262·90 · 51 

Le groupe du 11 e arrondisse­
ment de Pâris de la F édéra:tion 

. anarchiste réédite ces deux 
autocollants en soutien à Radio­
Libertaire. Prix : 1 F l'unité, 
20 F les cinquante . . 

' 

ATTENTION 
• Ouverture. de la librairie du Monde libert~ire :' 

- en juillet : de 10 h 30 à 19 h · 
- en août : de 14 h à 19 h. ' 
· ~ N~méro, d'été du Monde libertaire le 7 juillet. A[rêt de_ pa:- -

r_ut10n JUSqu aLi ,15 septembre. , 

« Volonté anarchiste . » n° 22 
est paru 

. Le groupe Fresnes-Antony 
de la FA vient d'éditer le nu: 
méro 22 de sa collection de 
brochures Volonté anarchiste . : 
Le Mouvemént mutua.liste. 

r Dans cette brochure, notre 
1 compagnon André Devriendt, 
1.secrétaire de la Mutuelle de la 

1 

presse et du livre, nous donne 
un ,aperçu d,es différenfo's i ~s~i .­

l tut1ons que se sont donnes 

1

1 les ·h_om·me_s pour -s'e_ n _t_-r·_afâ~r»\~_:._· . 
Vous pouvez vous abônné'r ..,. 

. à Volonté ~narchiste èn . ech~'w ' 
.i - v ~ nt à : grou-pe Fr;~~n.~s> 
: An tony, 34; rue de Hes.hês;; . . 
j 92160 Antony ~ · Abo.hhe.&.ierïf · 

pour huir numéros : no;F< 
abonnement de soutien ::l8ÛF. 

· ~~ r~sl~~~s c'!t:i~~6&f 1i~ j . ~o~=·~J~~~d.,f Îi~r1:fr~.:~~ 
Paris. · <?,_:: __ :_. \ '.', ~~:~i~t2'.; ~J~~irie ' du M~11~.~.c.· 

... ;·' .· · ·.:" .':· ~:-:: }:.:':: ·:: ;~·'.. ::., -~·.:.\:<;·'· 
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COMMUNIQUÉS . · 

• Toute personne intéresséè par les 
idées libertaires dans la région de Sète 
(Hérault{ peuvent contacter la liaison 
FA à sa table de presse tous les 
dimanches .matin, au marché aux puces 
de Sète ou à l'adresse suivante 
CES, BP 51, 34201 Sète cedex. 

• Le groupe de Houilles/Sartrouville 
· reprend ~es activités. Une vente du 
Monde libertaire est désormais assu­
rée chaque samedi sur le marché de 
Houilles, de 10 h 30 à 12 h, et 
chaque dimanche sur le m~irché de Sar-

. trouville de 10 h · 30 à 12 h. Prin­
cipales -activités en ce moment· : dé­
fense de Radio-Libertaire et lutte contre 

·l'accord Hernu/Savary. . 

• Une liaison est_ en, forma.ti~n, à 
Corbeil-Essonnes. Pour tout - contact, 
écrire aux RI ou venir aux prochaines 
permanences de la liaison qui se tien­
dront les samedis 2 5 juin et 2 juillet, 
de 15 h à 16 h, au 6, rue du 
Barillet, à Corbeil. 

• Les libertaires habitant Rambouillet 
et souhaitant renforcer la présence ,li­
bertaire sur cette région sont invités 
à prendre contact avec les RI qui 
transmettront au groupe en formation. 

• Un nouveau groupe de la F,A '­
. vient de se créer sur le 158 arron­
dissement de Paris. Pour tout contact, 
s'adresser aux RI. 

(LARDE) 
llEYVE CVLTUREI.LE ET I.ITT!UIRE 

D'DPJtHSJON .tN.tRClllSt'E 
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La r~e « Spécial Marx », revue du 
woupe Louise-Michel, vient de paraî­
tre : 35 F. 

Au sommaire : 
- Karl Marx, le ténia du socialisme, par 
Maurice Joyeux ; 
- Le jeune Marx et les 'canards boîteux, 
par Je.an.B,?rru.é ; < < . .· . .. 

' - Marié è{f4 -~o~ial-démocraù'e i par Daniel · .· 

?~~~k ;~J:-~itzÙnt révolutia~Lirè{' .PflF ,'. .. 
Mic~eJflorer;iiün ; · · ·· · ·· 
- La question. économique, pat Eric Vi-
lain , , · 
- Marx. ét'ait bien marxiste, . p.8{ Miéhél 
Rago~ .; . __ .. . ._.-. __ ·· ..... _ •. ·. ' · __ -_ •. ·_· .. 
- L 'êtrr pr'ojond et la mystifi'cati~ti . mai-, i 

- xiste, PélfJ_eéjn ~ Marc Raynâud; . • : ·••-_:·. ··_.·_··•·_.· · s;~v~~~~,:~e .. contre la çp~, .• PBfi.~19ïT . .. 
- Le · lefninisme et ses avatars par<:ie · 

?r;oJi~{J~~~.ff ::;a,r~u~embur~is~~'.·' . J~.r··•· 
marxiste .. ~. par le Groupe .Malatesta> ·.· 
- L 'illusi·on marxZ.ste, par Serge Livrozet ; 
- _Quand lés «<Cahiers du Cinéma »f<û~ 
sàzèfit , dë ta'· politique, par·· Mato-Topé: 

:· ::. · . .. ....... . 
. :: · .: ·: :: ~· . 
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TOULON-

Le groupe région toulonnaise 
(83) organise une ·fête le samedi 
2 juillet, sur le terrain de l'uni­
versité de Toulon (Lagarde). Au 
progra1mne : les groupes Marge, 
Urban Blues, Pater D 3, du jazz, 
du théâtre (troupe « Les ·Fla­
mands » ), du jaz~, Lionel Sahnon, 
Patrick Fischann, Pierre Méric;­
S-KVN, 122e sous-sol, etc. 

Stands, expos~ -buffêt, etc . . 
Participation : 30_ F. 

ORSAY 

Le groupe E. Pouget (vallée 
de Chevreuse) organise une réu -
nion d'information sur le proto­
cole d'accord Hernu/Savary, lé 
25 juin 8_3, à 20 q. 30, salle de 
la MJC d'Orsay, av . . Saint­
Laurent, 91 Orsay. · 

Permanence des Relations 
intérieures : le samedi, de . 
14 h 30 à 18 h, au 145, rue 
Amelot, Pari~-11° (m 0 Répu­
blique), tél. : 805.34.08. 

' ' 

·Liste des groupes. et liaisons d_e la FA 
PROVINCE 
AISNE: ANIZY-LE-CHÂTEAU 
ALLIER : MOULIN 
ARDÈCHE: AUBENAS 
8.-0.-R. : MARSEILLE -
BOUC-BEL-AIR 

CALVADOS: CAEN 

CHARENTES-MARITIMES : MAREN­
NES' - ROC.HEFORT 

CÔTE D'OR: DIJON 
DOUBS:BESANÇON . 
FINISTÈRE: BREST - QU IMPER 
GARD : GROUPE DU GARD 
GIRONDE: BORDEAUX 
HAUTE GARONNE : TOULOUSE 
NORD - TOULOUSE SUD 
HAUTE-SAÔNE: GRAY . 
HÉRAULT: BÉZIERS 
ILE-ET-VILAINE: RENNES 
!NORE-ET-LOIRE: TOURS 
LOIRE: SAINT-ÉTIENNE 
LOT-ET-GARONNE : AG EN 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 
MANCHE: CHERBOURG 
MARNE: REIMS 
MORBIHAN: LORIENT 
MOSELLE: METZ 
NORD: ULLE - . -
OISE: Bl;:AUVAIS - CREIL -
PONT-SAINT.E-MA.xENCE 
ORNE : FLERS - LA FERTÉ-MACÉ 
RHÔNE:LYO~ . . 
SARTHE' : LE MANS 
SÈINE-MARITIME: LE HAVRE - ROUEN 
SOMME: AMIENS 

LIAISONS 

VAR : GROUPE RÉGION TOULONNAISE 

HAUTE~VIENNE: LIMOGES 
YONflJE: AUXERRE 

RÉGION. PARISIENNE 
PARIS : 12 groupes répartis dans les 
arrondissements suivants : 1°', 3°, 4•, 
5° , 9°, 10•, 11•, 13•, 14•, 15•, 18•, 19•, 
20• .. 

BANLIEUE SUD 
- -FRESNES-ÂNTONY 
- ORSAY 
- VILLEJUIF, VITRY 
- MELUN 

BANLIEUE EST 
- GAGNY , NEUILLY-SUR-MARNE, 
CHELLES 
- MONTREUIL, ROSNY 
- BOBIGNY, DRANCY 

BANLIEUE OUEST 
- HOUILLES-SARTROUVILLE 
- VERSAILLES 

BANLIEUE NORD 
- VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 
- EPINAY ~Sl:JR-SEINE -

LIAISQNS 

PROFESSION ELLES 
- LIAISON DES POSTIERS 
- CERCLE INTER-BANQUES 
- LIAISON ORTF 
- LIAISON DES CHEMINOTS 

NORD: Noyon, Valenciennes, Stella-plage . 
EST : Nancy, Chçirlevi lle-Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs, Haute-Saône, 
Belfort-Montbéliard. 
ILE-DE-FRANCE: Maule, Brunoy, Mantes-la-Ville, Corbeil-Essonnes . 
OUEST : Bégard, Routot, Laval, Poitiers, Saintes, Chatellerault, Angoulême, 
Côtes-du-Nord. 
CENTRE : Blois, Vierzon, Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord 
Haute-Loire . 
SUD, SUD-OUEST : Aix-en -Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères, Montpellier, . 

L
Périgueux, /\n ti bes,, To~rnon, Beaucaire, Sainte-Affrique, Sète, Canne-La-Bocca, 
ot . · · 

RHÔNE-ALPES: Chambéry, B~urgoin-Jallieu, Grenoble. 
CORSE: Ajaccio. 

. GUADELOUPE _: Gourbeyre. 

·,_ 
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TAR IF . LE MONDE l.liBERTAIHE 
France Sous plis fermé Etranger 

3 mois 13 no .85. f 95 F 120 F 
6 mois 25 no1 55f 180 F 230 F 

Rédaction-Aciiriihi;St·ration 

145, rue Amè16f75o11 'Paris 

lan50n° 3_00F -_ 335F ·. 420F 
. . Î: él. 805-34-08 

Af?onnemenf de soutièn : 350 F Réglement à l'ordre de Publico · 

.LBULLËTIN D'ABONNEMENT . 
, ·· . à remurne r 145, rue Am"e lot 750,1 1 Pôri S 1 France) 

_Nom ' Pr_~nom . ' 

N ' "'-. Rttf • '" 
' C ~de pbstol .· .. ·. Vill~ 

. à partir du N (inclus) . . 

Q A bonnemerir Ô·Ré8bon nerne~t · ·o Ab < > d _· _ .. ·_ ._.· .. Pays . 
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·en bref ... en bref ... 
• Depuis le 22 avril 83, 
un comité c anti-symbiose ,. -
agit à Saint-Etienne et sa région. 
Ce comité regroupe 
treize associations : ALP, 
Ecole émancip'ée, groupe local 
de la Fédération anarchiste, JEC, 
LCR, JSU, Libre Pensée; · 
MAN, MDPL, 
Objection en monde rural, 
PSU, Syndicat enseignement-privé· 
de la Loire CFDT, et l'Union ' · .. 

_ des anarchistes. 
Le jeudi 23 juin 83, sont prévus 
à la Bourse du travail 
de Saint-Etienne des tables 
de presse de chaque organisation, 
une conférence de presse, 
une banderole c Pas d'armée · 
à l'école•, débat et centralisation 
des pétitions. 
Pour tout contact :· 
Comité anti-symbiose, 
"c/o Libre-Pensée, salle 15 bis, 
Bourse du travail, 2, cours · i 
Victor-Hugo, 42000 Saint-Etienne. · 

•Depuis 1981, le Comité de défense 
.de l'environnement du canton 
de _Saint-Père en Retz lutt~ 
contre l'implantation d'une centrale 
nucléaire sur lé site du Carnet. 
Celui-ci comprend 
de nombreux terrains à caractère 
agricole. Ces terrains seront mis 
à votre disposition pour du 
c camping à la ferme •, 
dans un but d'information, 
de communication et de détente. 
Différentes activités vous seront 
proposées et les initiatives 
"e chacun seronfles bienvenues. 
·Pour tout contact, téléphonez au : 
16 (40) 27-57-47. 

• Amnesfy international a rendu 
public son appel adressé 
au gouvernemenr irlandais pour que 
celui-ci intervienne dans l'affaire 
de Eafüôn c Nicky ,. Kelly 
qui purge une peine de douze ans 
de prison. Amnesty a 

·.de c sérieux doutes ,. au sujet 
•du procès. Kelly a été condamny 
.en 1978 pour attaque à .m~n afm,ée. 
La déclaration de sa culpabilité 
étant fondée sur ses aveux. : . 
Au cours de son procès, il a affirmé 
que ces aveux lui ont été extorqués 
par des coups. 

~ Six jours contre la militarisation 
du 4 au 10 juillet 83, c'est sur ce thème 
que le groupe antimilitariste 
du Tarn organisera un camping 
au Château de la Verrerie, 
81400 Carmaux. Le but 
de ces rencontres est de permettre . 
une confrontation des divers groupes 
et individus, de faire 
le bilan objectif des luttes 
antimilitaristes en France, 
ainsi que l'analyse du nouveau 
statut d'objecteur. 
Au programme : 
militarisation de la société: projet 
de loi d'orientation militaire, 
économie et militaire, sciences 
et armée, ordonnances de 59, 
informatique et fichage ... ; . 
les luttes antimilitaristes : renvois 
de livrets, objection dans 1a réserve, 
femmes et armée, conscription, 
refus de l'impôt, lutte contre 
le nucléaire civil et militaire, 
les luttes antimilitaristes 
internationales ; 
ateliers radio, théâtre, sérigraphie... : 
documents audiovisuels, 
conférence sur l'armem·ent 
nucléaire ; 

· fête antimilitariste 
le week-end du 9 au 10 juillet. 
Pour tout contact: COT,: 
BP 220, 81002 Albi Cedex. 
Permanence tél'éphonique 
tous les mercredis, de 15 h à 19 h, 
au 16 (63) 38.39.55. 

• La ville de Paris di ,>ose 
actuellement de 165 000 logements 
vides, alors que la situation 
du iogement se dégrade 
de plus en plus. · 
Un collectif s'est créé sur 
le t 9e arrondfssement pour tenter 
d'exiger de Chirac et -~ , 
du gouvernement la réquisition 
de ces appartements libres 
(loi L 641 du Code 
de la construction et de l'habitation). 
Quand on .connaît la spéculation 
actuelle (notamment des amis 

· de Chirac), voilà qui est intéressant. 
Pour tout contact : 
Permanence logement, 
38, rue de l'Ourcq, Paris-t9e, 
tél. : 203. 70.34 
(tous les jeudis de 18 h à 20 h). 

en bref ... en bref ... 
• L'été dernier, cinq pêcheurs 
de la réserve de Tooique (Canada) 
étaient arrêtés par la police fédérale 
qui confisqua filèts de pêche · 
e_t.bateaux. . . . 
Cette réserve compte environ 
sept cents personnes dont 
les principaux revenus sont 
les allocations de l'aide sociale. 
Les Malise_ets augmentent 
ces maigres revenus avec la pêche, 
surtout celle du_ saumon, la chasse 
et la récolte de plantes et fruits 
sauvages. 
Face à la répression, le Comité 
de pêcheurs de la na.tion Maliseet ,,. 
organise à Tobique une conférence 
internationale sur les droits 
de pêche et de chasse des peuples 
indiens d'Amérique du Nord, 
du 1er au 5 juillet 83. 

• Un nouveau journal ? Le numéro 
. zéro est sort~; sans titre~. ' 

Confectionné par des lycéens, 
étudiants et des jeunes travailleurs 
et chômeurs, il se veut ouvert à tous, 
indépendant de tout parti 
et idéologie. Il '[eut rendre compte 
des initiatives qui se font avec 
des groupes de jeunes. Disponible 
contre 6 francs en timbres, 
en écrivant à : Rudy Laine, 
33, rue Denis-Couturier, 
93000 Montreuil. 

• Les assises nationales 
du mouvement anti-nucléaire 
se sont tenues à Paris, les 11 
et 12 juin 83. Organisées 
par la Coordinaticm nationale 
anti-nucléaire (CAN), elles avaient · 
pour objectif : 
- l'analyse de la situation 
économique et du programme 
nucléaire; · 
- l'analyse de la situation 
du mouvement aritinucléaire ·; 
- la définition des obfectifs de lutte 
et des campagnes à mener ; 
- la mise en place d'une nôuvelle : 
structuration et le lancement 
d'un nouveau journal. 
L'ensemble des participants a décidé· 
d'appuyer la campagne de la revue 
L'impatient pour un libre accès - -
aux dossiers médicaux et d'appeler 
tous les antinucléaires à se rendre 
au rassemblement de la Hague, 
les 28, 29, 30 et 31 juillet 83. 
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La fête 
atJX Abbesses 

C. · · OMME chaque année,; 
le groupe libertaire 
·Louise-Michel a orga..: 

n'isé sa fête annuelle dans le 
square ·Jehan Rictus,· place des 
Aobesses, dan!:) le me ârrondis­
sement de Paris. Plus d'un mil­
lier · de persol)nes - touristes 
Çurieûx, habitants du_ quartier, 
sympathisants - s~ sont pro­
mènés d<i:iri·~:t1e~dilées ·du · squéir~. -

• t ' "l ' . • ~ ... • 

Fête -réussi$, donc:,p1Jisqu'elle 
a · su ·regrouper - au,· cours de 
quelques heures une population 
sympathisante ou tout simple-. . 
ment curieuse. 

Les associations culturelles,· 
humanitaires ou les radios libres 
présentes ont tenu des stands 
et or:it pu présenter leurs travaux 
à l'assistance : le théâtre Cons­
tance, l'UFC me, la Ligue des 

-droits de l'homme, le Comité 
Nicaragüa, Le Livre pour la 
paix, La Rue, Bancalement vôtre, 
Radio-Libertaire, Fréquence­
Montmartre, le comité · Hernu­
Savary, le · comité Logemen·t de · 
La · Chapelle-Goutte d'Or. Des 
chansons, des pièc~s de théâtre, 
des expositions ... · 

De la musique avec Denis, 
chanteur des rues, que vous pou- · 
vez écouter chaque soir place 
du Tertre, les Bigorneaux,· grou­
pe folk qui a clôturé le spec­
tacle par un bal, Ralph, auteur- · 
compositeur, qui animera égale­
ment le 26 juin, à Langueau, 
une fête libertaire, Pierre Liard 
et . Vania· ~ A.arien Sens ont 
également pqrticipé au spectacle. 

Le groupe libertaire Louise­
Michel, ainsi . que les associa­
tions présentes, ont animé des 
forums portant sur la · vie du 
quartier : les projets de réhabi­
litation de la _ Goutte d'Or, qui 
jetteront sur · le pàvé ,plus de 
1 500 personnes, car Chirac 
désire ramener le taux de la 
population migrante de l'arron­
dissement -au taux parisien ; la 
construction d'un commissariat ; 
les centrôles policiers ; les re­
groupements de locataires et · 
d'habitants pour s'opposer col­
lectivement à ces menées racis­
tes. Tous les problèmes de vie 
quotidienne ou soéiale touchant · 
le quartier ont été abordés. · 

Nous ne pouvons souhaiter 
qu:une chose, c'est .que cettEp 
fête ait lieu. ·de ·'nouveau 
l'an prochain et que l'ènsemble 
des groupes de quartier de la · 
_Fédération anarchiste puissent · 
en organiser de similaires. Ces . 
fêtes ouvertes touchent un ré­
seau de sympathisants très lar­
ge et fait apparaître la Fédéra­
tion anarchiste comme une force 
politique ·enracinée dans la vie 
sociale locale. En attendant, la 
vie se poursuit et le _groupe 

. Louise-Mich~I poursuivra ses 
travaux, tant sur un plan pari­
sien que sur l'arrondissement. 

L E pape, chef d'Etat incontesté du Vatican, fait de /'agit­
. prop pour le syndicalisme libre dans un autre Etat, la 

Pologne. L'autonomie ouvrière deviendrait-elle réduite 
à · un nom sur une croix ? Le pape est-il sincère, se de­
mande l'homme de la rue ; veut-il vraiment que les travail­
leurs s'organisent dans des structures qui -leur sont propres 

, et sur l,a base de l~urs propres intérêts ? Il semble plutôt 
. qu'il s'agisse là d'un nouveau tour de passe-passe du scêlérat 
· pentife : pour f!Eglise polonaise, S.olidarnosc doit contribl.fer 

à renforcer le mythe de la Pologne éternelle. Que l'organi­
sàtion poursuivre sa réflexion èntamée à son premier et seul 
congrès contrecarrerait singulièrement la valse du sabre et du 
goupillon ... 

Le Chilien Rodolfo Seguel, responsable de la Confédération 
des travailleurs du cuivre aurait peut-être apprécié que Jean­
Paul Il s'indigne du sorf fait aux jeunes et aux travailleurs 
dans cette bonne terre sainte qu'est le Chili. 11. faut croire 
que le pape Jean-Paui Il trouve au général Pinoçhet ·c:jes vertus 
chrétiennes qu'il ne trouve pas chèz Jaruzelski. · Peut-~tre àussi 
y aurait-il des raisons que la raison ignore, mais le Vatican 
ne se sortira jamais de ses coiztradietions idéologiques en 
Amérique du Sud. Car le catholicisme n'est pas une notion 
de classe ; le tortionnaire, le tortionné, l'exploiteur e.t l'ex-
ploité, tout le monde peut s'adonner à çet opium. -

Pourtant, -au Chili, la riposte face à Pinochet et à ses 
sbires est· venue de la base syndicale. Les libertés élémentaires 
ne sont pas accordées, les ouvriers licenciés en masse~ la 
torture institutionnalisée. Mais pour le « Saint-Père », la_ dé­
fense du « monde libre » passe par l'oubli de ce qui gêne. 
Pourquoi Jean-Paul Il, lors· de son voyage en Amérique du 
Sud, ne s'est-il pas prononcé aussi bruyamment pour les li­
bertés ..syndicales en Argentine, en Uruguay, au Chili ? Non 
loin de l'Europe, il y a même la Turquie où, question 
liberté tout court, la chose n'est pas vraiment qu point. 

On condamne ce qui se passe dans les pays de l'E~t, mais 
on ferme les yeux ~sur ce- qui se passe dans les _pays capi­

- talistes, toutés tendances confondues. Ce qui est vrai et doit 
être dénoncé dans un pays · ne l'ést plus dans un autre. 
Singuliè_re é~hique ! · < 

Les anarchistes-dénoncen_t l'oppression pa#out QÙ elle se ~ 
trouve, à l'Est comme à lUuest ; nous n'avons pas à choisir 
un camp. 

En Pologne comme . au Chili, le '1!0uvement ouvrier .. s'or­
ganise face· à l'Etat et aux dictatures militaires ; le combat 
de Solidarnosc rejoint dans sa finalité celui · impulsé par les 
militânts de la · Confédération des travailleurs ,du cuivre. Ils 
~ont partie intégrante du combat ·de la classe ouvrière, pour 
une autre société, et reprennent dans le quotidien la vieille 
devise de la Premi~re Internationale : "'« ·L'émanèipation des 
travailleurs sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes. ·» Et.que 
leurs balles soient pour leurs propres généra'!x ! 

LES BRAVES GENS 
'Bonne Terre ... Pârtout (efzjzn, presque) y retentit le cri de Pàix ! 

Si~ si·. (On en oublz'eraz't; du reste, que la colombe; joli 
symb·ote à la scène, est à la vz'e l'un des oi"seaux les 
plus -cruels qui soi'ent !) Au Chili' même, le syndz"cat des 
camionneurs et la · bourgeois_z'e, qui· ont mi"s , en . place Pinochet, 

'sont aussz maintenant de • ce"ux qui"' veulent se débarràsser 
· dè t'o_rdu~e milüafre. Pour)~~ . retour à une paix démocrate, 
bz'en sûr.~ En Polôgne, la çroëwre ensoutanée est venue lécher 
les plaies du peuple polonais · en bêlant Pêêêê... pour le mieux 
châtrer. Ch~i nous, ma foz~ un gros cœur a été -très affiché, 
appelant à fête_r.. .. là Paix. Il est · rouge, bz'en, _ s)Îr, et .c'est 
bi'en normal pour un èœur, n'en déplaise aux détraâeurs . 
qui l'accusent d'être à gauche · (!) et branché place du 
Colonel-Fabien. Il ne manque au tableau que nos pigeons 
de l'extrême gauche pour se gonfler, comme naguère, de 
«Paix au Vz'etnam ». Chiche ! 

HARO 



FINIES ,~lEs ILLÜSIONS'.J c.~F.n~·T. • • 
. - ;· . . -. . ' ' . . 

L/ , E1AT .de grâce, c'est terminé, voici les tas de .. crasse: à PAS DE. VACANCES 
la fin _rrai 1983, I~ chômage est supérieur .de 1,5% à. ce . . . . . . . · .· . . " . . 

\ qu'il était en mai 1982*. Les offres d'emploi, le mois . der- · 
nier, ont ,bai$Sé de 8,7% * par rapport à avril 83. Le nombre de li-

• cel'.cien:ients économiques* a été supérieur, 12,3% par rap·p~rt à : POU.R L'O-P.PO\SIT. ION 
avril 83 et 1.6,3% * comparé à mai 82. L'INSEE et le ministère de· 

- !'Economie prévoient. 2 200 000 chômeurs . à la fin de l'année, 
2 400 000 fin 1984. Les travaux prépàratoires du IXe plan envi-
sagent sé_rie\j~ement que la France atte.igne les trois millions avant · L '· OPPOSITION interne 
la fin de la décennie. . à là CFDT vient de 

La CGT estime que 1 OO 000 emplois industriels sont directement franchir une nouvelle 
menaces,' et que 300 'C)OO autres . attendent leur tour. pour passer à étape. On· se ~ouyient de la 'cons-
la trappe_. Alors que la croissance économique sera nulle en 1983 · titution du «. forum ». à l'occa- · 
(.et . à peine sup,éri.~ure en 1984, d'après les prévisions), l'arrivée sion du .congrès confédéral de . 
de nombréux jeunes nécessiterait la création de 240 000 .emplois Metz de 1962: · Il e,st àpparu • 
nouveaux. L..çi. tactique gouvernementale de l'autruche, qui consistait rapidement que les trotskistes 
à transformer les.jeunes chômeurs en stagiaires-bi·dons et autrês · de . l'a LCR avaient fait main 
bénéficiaires . de_, formatior.i professionnelle n'a . pas résisté pl\.:ls"-de . basse. s~r .cette 9pposition, alors 
deux ans à la n§alité de la .crise capitaliste. · . . ; . ·, .~que des milita·rits libertaires 

Dans la sidérurgie, 25 000 emplois vont disparaître d'ib ,à 1988. 's'.étaient .-.trouvés· à l'initiative. 
Dans le charbon, on pt~voit 30 000 suppressions. Le Nord-·Pas~ -· L0rsqù~'en · décenibre .der~ér; lors 
de-Calais, avec ~on téfU)s cde chômage de 13,2%, va " perdr~ - près ' : ~r~e réunion:de8 syndicats-oppo­
de 16 000 emplois et dé.y ènir le champion des régions de _Frante, .· ·.· sitionnd~. certains avàieht., pro­
avec la côte d'Azur. L~;"Basse-Nôrmandie (13,3% de -:ènômeurs)· posé · d'appeier '·à, ·_manjfester 
va perdre plus .de 6.000~êmplois, la Haute-Normandie C12,9%)·.plu.s · .jcoi:tre· les ·_·assis~s du · CNP,F à 
de 8 ooo. ;:.., titre de comparaison, la région parisienne, avéc 7,6% .et' . Yil!epinte; .bèaucoup :de ', syndi-_ 
9 000 suppressions prévues, fait figure de privilégiée. La ,SNCF à. cats ·n'avàient pas apprécié de 
Paris, c'est 1 .500 emplois en moins. L'Etat montre l'exemple et · -se ~trouver . placés derrière la 
il est bien suivi. Les, socialistes ont bien joué avec le pouvoir !. barinière de la LCR qui appelait 
Rien ne Va plus. . · .· ·. · · · · · · à m!lnifester· au même endroit 

A sa dernière causerie télévisée, Mitterrand déclarait qu~ -la . et ' s'~taie~.t ~one retirés du forum 
France ·était Je · QFIYS industrialisé qui avait « le mieux réussi ~à qu~ se ~rouvait ainsi ,réduit à 
contenir le ,chômage ». La prochaine fois, il devra se vànter q~elques trente-cinq syndicats. 
d'autre thqs,e. qp peut lui faire confiance, il trouver.a, i.1 a d~ Vima- Une :noùv.éll~ forme d'~pp,osi- . 
gination.. . ..: .. ' . tioil• est ,apparùe depuis à partir 

* En données corrip;ées des variations saisonnières. 

Emile Jacob · , de la FGSL (Fédération géné­
rale Services-L~vre) qui refusait 
les décisions aùtoritaires de la 
confédéra~on (~oir .ML du 5 i~ai). 
Partie d'un refus · dès pratiques 
an.ti-démocratiqy.es e1ï." vigueur 
à la CFDT, · cette. opposition a 

. . cherchÇ .. ·à -:~'approfondir et à 
· ·~ s' élariir• .... ~ s}rnd · Ç ts~iµu_· fdnm. 

· Cela penneüait <ll i.iü&.êr""à·:cette 
opp<;>s~tion un aspe~t très · diver-

. sifié, · 1es.·opposari.ts de la. F:GSL 
ne . _ppuvant ~t~e· ~suspectés de . 

: trotskisme. Et puis surtout, , l'en­
trée en' force ·aes syridiGa.ts FGSL 

, (c'ommerée, .. hôtelle'rie, liv.re- · 
papier, carton) et d~ ~ éertains 
syndicats comm~ Rena~Jt-Flins 

pennettait de redonner à l' oppo­
sition le caractère (( ouvrier )) 
qui lui manquait jusqu'à présent, 
car il est certain qu'elle restait 
surtout composée de syndicats du 
secteur public. 

Il ne faudrait pourta.nt . pas 
croire que les 1nilitants de la 
LCR se soient trouvés si facile-
ment minorisés. Après avoir dû 
rester en spectateur . devant les 
différentes initiatives des oppo­
sants de la FGSL (manifestation 
du l •r Mai à Paris, tribune libre 
dans Le Monde du 11 juin), 
ils sont en partie parvenus à im­
poser leur point de rue à l'as­
semblée des syndicats opposition­
nels qui a eu lieu à Paris le 
samedi 11 juin. Près de deux 
cents militants CFDT orit par­
ticipé à · cette réunion ; ils re­
présentaient 83 syndicats ·issus de 
treize régions et de dou~e fédé­
rations, ce qui tend à prouver 
que l'opposition se diversifie. 

Après s'être longtemps con­
tenté de débattre, l'opposition a • 
décidé d'aller plus loin en por­
tant ces débats sur la place pu­
blique par le lancement d'une 
revue pour la rentrée. Quant au 
comité de. coordination chargé 
de maintenir le contact et de 
faire circuler d'éventuelles infor- . 
mations, son rôle va en fait se 
réduire à prendre contact avec 
les oppositionnels qui ne se sont 
pas déplacés le 11 juin· (ils 
étaient 135 à Metz, ·et il y en a 
bien d'autres 1) et _à préparer 
la prochaiµe assemblée qui se 
tiendra -le 26 octobre à la Bourse 
du travail de ·Paris. C'est là que 

. se décidera. l'avenir de , la . revue 

dont le numéro 0 doit ,sortir 
pendant l'été. 

Cette nouvelle oppo~ition, qui 
place au premier rang de ses 
préoccupations llindépendance 
de l'organisation syndicale, laisse 
entrevoir de réelles possibilités 
pour l'expression des thèses 
anarcho-syndicalistes. Il .reste 
à faire en .sorte que les tenta- . 
tjves de récupération politicienne 
échouent, et il n'y a pour cela 
pas d'autre solution que d'y par­
ticiper. Certafos militants liber­
taires ont pour l'instant renoncé 
à s'y j<;>indre, craignant de rouler 
pour les autres, comme cela s'est 
passé pour le « forum ». 

Ce qu'il faut éviter, c'est- que 
la future «. revue d'alternative 
à l'orientation confédérale CFDT » 

apparaisse ccnîune le porte-parole 
officiel de . l'opposition, alors 
qu'elle n'en regroupe qu'une 
partie. Elle ne devra pas non 
plus être le ' lieu .Privilégié de 
propagande de quelques mili­
tants plus politiques que syndi­
caux, mais le lieu d'expression 
des structures syndicales qui par­
ticipent à la coordination « pour 
une autre démarche syndicale ». 

Cette appellation est pourtant 
suffisa1mneiit claire. Les militants 
anarcho-syndicalistes ne doivent 
pas _ lai~se~ cp.pgter . c~tte_ ~xpé­

rience d'opposition véritable qui 
rejette la bureaucratie syridicà-~ · 
le.·. et ses liens avec les appa­
reils politiques. Ce qui lui man­
que, c 'est l'affinnation de pro­
positions alternatives claires et 
créd~bles, .et · c'est ~.tout ,Fen jeu 
-des 'débats qu1 vorit s'ent:ainet. 

Groupe Lepetit 

l;~lbot : : tes,;·~suppres~ions d'emplois continuent 
.: '"' ...... ,;· h'> l''~ .. 1~·~. {'\. . .. '·\~ .. , .. ,... . .... . . '~ .,._ { t' • 

• R~13p°éi · : janvier 79:~~~~~~ pidemêfi;~-su,iv·i d;·ùne grèVE( avec - '· dè- juin, t·~~derit à s~ét~i·ndre et les vacances, sont encore à tion. complète de Talbot au sein 
- Rachat de Çhrysler Europe par occupation par l'ensemble du l'on assiste de plus en plus à . venir). ·du groupe PSA. 
Peugeot ; . personnel de production. Cette une prise de conscience de la ' Pourtant, même si les travail- On peut dire d'àilleurs que 
- Talbot {ex-Chry~ler France)": grève,· qui· alialt durer Ç i ~q ;Sê:-" :couctTe française. çi~s :· travail'- leurs ont réussi à se défaire PSA a joué la prudence car 
27 999 . ?àlariéS, prodùQtion 'maines f \,J t l'expression .Ja plus ·-leurs 'q.ul,, tnêm.e s'i'ls"·n'6nt pas du joug de la direction, l'effec~ aucun système d8' montage ou 
2 000 véhicules par jour. catégorique du « ras le bol )} rejoint les I immigrés . dans la tif a· Sübi uriè baisse' très con- d'assemblage fonctionnant sur 

• Années 79, 80, 81 : . des ouvriers. Elle a ·permis aux . lutte, . exprim,ent quand même séquente (moins d·e 17 000 per- ' le site de Poissy ne produit 
Ces trois années·-là,' les augmen- travailleurs de recouvrer leu.r di .:. Ùr{ cdürarif !dë "s\;r:'npathie ,pour sôhnes enéore en activité en .: d'éléments· nécessa ires aux 
tations salariales· :furent · très net- gnité· et d'affirmer leur'.',rejètçfû ê~'ûl' qùi· ·o?if s~ù~'' "fafre s~ utS)r mâr~ : 83f; ' ~IHsi" 1 ' qüTine 'chùtè '·'"' aùtres usi nes~ du groupe. 
tement inférieu,ré? à l'augmenta- système r·épressif instauré .'. èt l1 étau CSL!direction.'Tela s'ést ·brutale du pouvoir d'acha( ' Il n'en res1:e pas moins que 
tion . du · co'ût~! dEf ·1a · vie. · Suite orchestré par la- CSL (organisa~ vu notamment lors des-élections (- 20% en quatre ansf." · · · · le problème numéro 1 chez Tal-

1 à l'absorptiorr de ;ralbot, de nom- tion patronale et fi::rscisa~·te ; âes· délégU'és· du : pèrsonne1·; 'en : Cêtte polfüquff âélibéréë ' de bot est' le chômage .-
oreux · a\iânt~g.es~· acquis furent s'il erJ est, qui sévir égafemënt mars: g3· &ù un~' partie · des·tra- PS,l\'·(Peugèot Sàciété 'Anorïyme, ,, · • Position des-·syndicats dans 

·perdus (reüatte~,' !congés .. :). Le chez Citroën ; ·et dont'_'le berceau va\ffeurs 'f1af\Çài~; së ·solidarisànt ·rl3ciroUpant · PeugeèH.'.Tâlbot , et : ·· 'l'entreprise : . ·~- · 
grapillage:'des rprimes de poste, est l'usine Simca. ·:.1 l: :~. . avec "' les· !tràva-Aleùrs imrnigfés; Citràënfc1 'pour '. but Une corn- : .# La CGT restEnfâns ·1a ligne du 
l'augmenratj'oh des cadences et - · Suite a la grève· de jùih, ',. le ônt pérmis' aux syndi:cafs duvrièrs p_lète· 'rêo'rg 'ah.isàtio~-~épurati6n :~. PCF en présentant la contfnuité 
la dégradaüori' des conditions de verrou Direction/C&L!.Via ·s'.8ùté; . (CtJf-CFDT)' de devenïtmajtiri- ·ae n1bot, àirrsi" cfu'·à -uiiètefonte · 'de l'içjentité Talbot comme une 
travail étant 1e-·1çwqu-otidien des rejetant définitivement hors de·s tâlred~ns ·les ateliers ... : " · · ' ' fotale' dü système âe'-production: . garantie pour l'emploi chez 
travailleurs -~ '· l'amélio ration de la ateliers l'organisa1ior')' .. pafronale 'Nèarimoi'ns; 'rhêm~{" SI ~aujour- par la nii'se 'en place · pr'ogres- --, ·Talbot. Elle s'enferme dans cer:. 
productivi~é"s'e"st ;effectuée sans et permettar:it qins( ·l·e "dévélo'p~ d'hù( le·· r~ipport ·de fô'r'cEf "E!st sive de robots. · ·· · ... · 'tain es contradictions et dans là 

. er'nbauche / 'da'n's ··une usine de pement d'un climat plus ·sain fa'vorable auk travailleurs; , 1a· di: · Suite · a·ux:. restructu'rations, . . forme revendicative,- en préconi-
conceptian· · dépassée qui . n'a chez les travairleu'rs:·' . ·'· '' tectiOn' Siest sentis' ·confortée des secteûrs' entiers de' fabrlca- .'" sant plutôt urie sorte de 
pratiq~emeht pas 1 b~n~f_icié d'un • Après ·juin '82:·.~ -· ·· ' : " ' dans se:s ;pâsih611s pa r l'attitüdè · tio'ri' ont dispar'u/lels l'usinage· dial9gue avec la direction plutôt 
1nvest1ssement depu1s'-v1n_gt ans ~ La direction··a essayé,., mais sans âu'. gôuverhament (licenciements et l'assemblage des ·boîtes de · qü'une radicalisation des ·luttes. 

• Ann~e 81: •or:._;·;, §j.Jcées, '.:dè réitistaurer un pou- tfAùlnay et propos raèistes de vitesse ralbot . au bénéfice de . L CFDT- . I' _ · 
60,5 .jOLJrS de . chômag@i "tedff- vo ir de1dbminatiôn sur les tra- ~' :' Mauroy). ; l'usine de Valenciennes qui fa- . a ne partage pas a 
nique, chiffre record rnd6L.ichafi1 vailleûrs. 'Ceux·-ci, comrrien- ' • Année 83: brique des boîtes de vitesse n~ly~~ de la CG~ et r~fusedde 
essentiellement que ·1e pefsoh'i ~a nt ":/à s'organiser effe'ctive- Le chômage technique subi par pour l'ensemble du groupe PSA s ~n ermer dans a logique es 
nel de fabrication : ·r; ment, une évolution favorable les travailleurs de chez Talbot à ~~ prix n~ttement plus· corn- . ~~~~~e ~:~c~:~it:~ 1 ~;e~ea;:n~~~ · 

• De jan~ièr ·à fin juin 82 : · du . rapport de force · s'en est depuis janvier risque d'atteindre- pét1t1f ; le même phénomène . . . ·; · 
Le lancemen·t de la « Samba » suivie, notamment après des un niveau très élevé . (27 jours se reproduit aujoùrd'hui dans cat~ons ~es travailleurs! ' né~~- · 
en janvier est néanmoins pon6 l conflits sectoriels qui ont obligé'_ sur les six premiers mois et d'autres secteurs. ~Oln_s, e eéprouve que ques If-
tué par douze jours de chômage la .directiQn à faire marche ar- I' « assurance '>> de sept nou- · Depuis la mi-mai, la direction fi~ultés p_our se coordonner, du · 
technique durant les trois pre~ ' rière lorsqu'elle voulait utiliser veaux jours .en juillet, portant · fait état de sur-effectifs, ce qui fait d.e la 1eune~se du ~ouvement 
miers mois. sari système oppressif. le chiffre à 34 jours pour les pourrait entraîner, à moyen ouvrier dans 1 e_ntreprise. 

L'événement majeur débuta La peur et la crainte, · géné- sept premiers mois, alors que terme, des suppressions d'em-
le 2 juin par un débrayage, ra- ralisées avant îes· événements les- mois les· plus durs, ·après • plois parallèlemènt à l'intégra- P. Namteau 
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P .. s.u. : 
Le « !Jodillot » ,nouveau 

est arri'1é ! 
E XIV~ cong;ês du PSU suis dans un gouvernement dont · L à . Vénissieux (Rhône) je défends ce qu'il a déjà ac-
les 11 et 12 juin derniers, compli ei ce qu'z'l va accomplz'r >> 1 

c'était bien 1 Après s'être quelque peut-on trouver meilleure défi-
peu disputé avec le secrétariat nition du « godillot », prêt à 
général, les deux dirigeants des tout approuver ? .D'avance !· 
principaux c_ourants du PSU fi- ·Cette bienveillance forcenée 
dêles à Bouchardeau se sont mis à l'égard de la politique mitter-
'd'accord pour partager le fro- randiste n'a pas fait l'unanimité. 
mage : on a créé, pour la cir- Jear:i--Jacqu~s . Boislaroussie et . 
constance, un poste de « secré- Daniel Richter sop.t partis en 
taire national porte-parole claquant . fa .porte àvec les plus 

·adjoint » qu'on a offert à Jacques <<gauchistes », pour .tenter d'or-
Salvator, un médecin de 34 ans, ganiser une « force de gauche 
propre sur lui, militant du ·PSU · alterriative . et autogestionnaire » 

depuis 1972, alors q~e Serge . autour · de la- revue Gauche au-
Depaquit · devenait « secrétaire togestz"onnaz're. Le PSU -a perdu 
national pox;te-p~role du PSU »-. 103 . d~ ses m~mbres dans cette 

· · · · . 8CIB.5ion; "màiS ses .dirigeants comp-. A 53 ans, cet ingénieur astro-
tent bien résorber ce trou avec 

physiè:ien a déjà un passé chargé : la publicité que procure la pré-
rentré au PCF à 20 ans, exclu sence de Bouchardeau sur un stra-

. à 38 ans, il abandonne la sauce pont~n gouvernemental. 

rouge pour l'autogestion et ren- · « Le PSU ne veut pas perdre 
tre au PSU en 1973 avec d'au- son identité. ». Il n'est lié par 
tres ex-communistes. Entré au aucun contrat avec le gouyerne-
bureau national en 1974, il de- ment et il continuera de mur·-
vient membre du secrétariat na- murer son originalité (écologi'e, 
tionàl en 79. Serge Depaquit suc- hostilité au nucléaire, etc.), loin 
cède à Bouchardeau, nommée des oreilles indiscrètes, pour mieux 
secrétaire d'Etat à l'environne- bramer sa fidélité à Mitterrand 
ment et à la qualité de la vie devant tous les médias._ C'est 
lors du dernier remaniement mi- promis l D'ailleurs, au premier 
nistériel. « Huguette occupe bien muniiure du PSU, Bouchardeau 
sa place, on va essayer d'exp_loi- retourne laver la vaisselle ... 
ter ça », dit-il de cette d71'fÎière 
qui affimiait' de son côté', da!_ls 
un meeting, le 10 juin « Je Robert Helven 

·un éditeur de livres scolaires . 
face à l'accord · Hernu/ Savary 

A 
LORS qu'un peu partout des collectifs se créent pour l'a­
brogation du protocole Hernu/Savary, il nous a semblé 
intéressant de publier cet« avertissement » 'mis en préface 

du manuel d'histoire : Le Monde de 1939 ·à nos Jours, édité· chez 
· Ha,chette pour l'année scolaire _83-84. Le désir de Hernu·de voir dis­
paraître des livres de classes . les ({ passages scandaleusement 
antimilitaristes » (encore faut-il vraiment les chercher) rencontre 
des résistances inattendues ... Tant mieux. 

Avertissement; . . . 

.. --. ·-

.. - '~· 
t.._ - - · - ' -

'POUR LA PAIX, ARMONS-NOUS ! 
. Cèrtains manuels de Sciences Humainès des classes de seconde 

et de première ont fait l'objet de .critiques souvent inspirées par 
des positions partisanes de la part d'organes de presse, d'asso- u N r~ssemblement pouç. tant . entre la volonté d'un ras- militer pour la paix et réclamer. 
·ciations ou de particuliers. Les ouvrages de terminale risquent d'être la paix organisé à. Pa- semblement monstre~ donc uni- !.....; la constructio_n d'un éniè-
én butte à leur tour à de vives controverses. ris ! Ce n'est pas le taire, dépassant les clivages me sous-marin nucléaire, 

Nous voudrions rappeler les points suivants : · premier et ce_ ne sera èer:taine- politiques, .et le choix· d'une comme l'a fait . Marchais pen~ 
1) les programmes et instructions officielles sont élaborées - après ment pas le dernier. Mais qui- pratiqué qui cor:isiste à décider dant la campagne des présiden-
concertation avec les .associations de spécialistes et les organisations conque est intéressé par la . paix seul, les commun'istes utilisent . tielles. Ni voter un budget mi'" · 
syndicales - par !;Inspection générale, proposés pÔur avi? au . Con- ne peÙt -être' qu''agaéé · par· le la technique de l'appel à la po- . litaire, en . c.onstante progrès-
seil d'enseignement général et technique, approuvés définitivement . . « pacifisme ·» dégoulinant des pulation. _Appel sign·é, bien sûr:, ~ sion, comme ·1'oht fait les dé-
et publiés officieller:nent par le rninistère · de. !'Education nationale. s'taliniens. C'est pourq4oi. une par des personnalités · de tous putés communistes. Ni avoir la 
2) Les équipes -d'aùteurs des différentes maisons d'édition, fortes de mise · au point est · néc~ssaire · ·bords . . Méthode idéale · pour ·'position. abjecte qu'a le PC vis-
l'expérience tirée de leur pratique pédagogigue, ne font que mettre et 'nous pouvons m.èttre à -profit noyer · 1e ·.poisson 1 Rappelons .· àvis-des insoumis et"objecteûrs. 
·en œuvre, en : toute indépendance . et avec leur propre sensibi- ce rassemblement . pO'ur poser · ·que ces .derniers jours I' « in- ·· · Enfin, que dire de lAfghanistan ? 
lité propre, l'application de textes offide1s: que.lques questions à _ces force- · ternationalisme » communiste, Y aurait-il des guerres justes ? 

· 3) Une pédagogie active demande que soient confrontés différents · ,nés . du « pacifisme ·». La paix · par la voix de la presse sovié- . Et dans ce cas, ·qu'est-ce qu'une 
documents, souvent contradictoires. Avec l'aide du professeur qui est en danger, c'ést· vrai, et · tique, appelait .les partis frères . guerre injuste. Po.ur finir, 
veille au respect de. la diversité des opinions, l'élève, ayant acqui$ .Âous devons 'mar:iifester notre â tout faire· pour qµe ce moù- est-il besoin de rappeler quel-
au cours de sa scolarité maturité et e§prit critique, peut ainsi opposition · à la ·guerre . . 11 e~t .vement pacifiste .attrape-tout ques «. douloureux » points 
bâtir son propre jugement: . , . . . plusieurs . moyens; de· ,le .ta;~~d --, vi~n.ne . à ~ l.a , res~ou~se _~:qe .. )~ .d'histoire : le pacte . germano-
A). Nous ne' pouvons: q"LI' adhérer pleinement aux. propà.s pron.oncés _ · et · les; rnssemblem~nts : sont". llfl -· , ·propagande de, t' Union ,..;~ovtê.1 - ~~.Yi~tk:iue, le vote des c_rédits 
lors de I' Assemblé€' générale de l'association ·.des professeurs d'his~ de· ceux--là. Mais pour, être ~h- - tique. Et~,què dire de· nos _.gaq, . . militaires . pour I' Al·gérie, les 
taire et de géographie, en novembre 1982, et repris dans une tendu, il faut que pes rassemT · chistes qui, prenan't le train .en · .ap-plaudissements des députés 
.note de M. Henri Noguères, président de la . Ligue des droits de blements soient massifs. · marche, littéralement « sùbju- communistes à l'augmen-
l'homme, sur le protocole Défense/Education nationale. 11 est ?-ffir- En effet, -on ne peÙt_ pas espé-:- gués » .par . les problèmes de tation des crédits militaires 
mé dans .cette citation l'attachement fondamental des professeurs rer rassembler massivement les la paix, appelaient eux aussi pour l'Indochine, etc. Les sta-
« à. la pluralité des manuels, à la liberté de jugement et d'expres- foules en décidant de façon au rassemblement ! ·. liniens sont des farceurs. Mais 
sion des a'ut.eu'rs et des enseignants et à la .libre et loyale. confron- totalement ·unilatérale le lieu, la · De telles pratiques n'honorent choisir de la paix ou de la 
tation des opinions dans le respect des consciences ». date, les modalités, le contenu guère ceux qui les utilisent, et • guerre, ça n'est plus une farce, 

Ne pas reconnaître ces prinCipes conduirait à une édition mono- d~un tel rassemblement... · il y a fort à parier que pour ~ jûstement ! 
lithique, nationale et officielle qui, à terme, deviendrait qépendante Pour parer à cette . difficulté beaucoup de personnes le PC 
du pouvoir en place, ·quel qu'ik.,soit. · et évacuer la ,contradiction exis- n'~st pas crédible. On ne peut J.-P. 
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Ht~TOll'lE retiendra que ce premier Espace .de création et d'expressjon 
organisé par la revue Plages est à notre époque ce que le premier Salon 
des indépendants fut à la sienne ; celui-ci répondit en son temps au besoin 

• , r 

des impressionnistes de montrer leurs œuvres refusées au Salon officiel. A4jourd'hui, 
les salons traînent leurs inutilités et · leurs ennuis, les galeries et marchands de 
tableaux, s'ils surent animer autrefois ce qu'il y avait de vivant dans l'art pour en 
tirer profit, se caractérisent par la plus totale incompréhension de l'art actuel. 

Espace de création et d'expression donne la -plus totale liberté d'intervention 
aux artistes, ce que ne font pas les autres moyens de mostration. Avoir suffisam­
ment d'espace et pouvoir l'investir librement, sans aucune censure, répond au ' 
besoin minimum actuel des artistes. 

· quatre fois plus petits que ceux initialement prévus. , 
On n'étouffe pas aussi facilement la ' création, comme on n'étouffe pas la vie de la 

nature. Le résultat de l'intrusion militaire est que les artistes s'enchevêtrent, qu'aucune 
place ne reste inoccupée,. que de ce bouillonnement naissent de riches rencontres 
entraînant des ruptures~ ·des confrontatioris, des complémentarités. Si ces produc­
tions sont souvent d'inspirations pessimistes (l'art n'étant jamais qu'un reflet de la 
société), on y sent toutefois un plaisir de pouvoir enfin s'exprimer entièrement et 
sans contrainte ; on y ressent cette sorte d'explosion euphorique qui envahit la 

·nature quand elle perce l'écorce pour faire sortir ses bourgeons. 
Cette manifestation, printemps de l'art actuel , est bien la preuve que l'art n'as­

pirè qu'à la liberté. 
Nous av9ns dit ici comment l'armée a investi le Grand Palais (1) (p(émices aux 

accords Lang/Hernu) (2) dans la grande tradit ion du plus profond mépris de l'art 
qu'elle a toujours montré dans ses invasions, et comment elle a obligé Plages à se 
retrouver à l'Ecole nationale supérieure de l'aliénation artistique, dans ~ des locaux 

PT.ages, Espace de création et d'expression, 11, quai Malaquais, jusqu'au 3 juillet . 

A PRÈS le Salon du Livre 
au Grand Palais, Radio­
Libertaire, invitée par 

la revue Plages, couvrira l'évé­
nement de ce nouveau salon 
qui a ouvert s·es portes le 15 
juin et se terminera le 3 juillet. 
Avec un studio mobile, Radio­
Libertaire organisera des débats, 
des rencont res, des interviews 
et, bien entendu," fera des re­
transmissions en direct et en 
différé. A noter que les équipes 
de certaines émissions iront 
même plus loin puisqu'elles 
présenteront et produiront des 
travaux inéBits pour ce salon. 
On pel!t d'ores et déjà noter :· 
• « Je veux aller sur la rive d'en 
face >>, dont les animateurs, Ser­
vin et Jean Touzot, présente­
ront des réalisations graphiques 
et plastiques._; René Pic inter­
venant, lui, av~c le groupe 
Graffitti ; 
• « Grand Angle », le magazine 
parlé de l'image, production et 
projections de photos ; 
• « Cérémonie 1984 », qui pré­
sente le collectif VISA ; 
• Jazz en liberté, qui invite 

Axolotl et le Nu Creative Me­
thods, pour un concert de mu- . 
sique-improvisée le vendredi 24 
juin ; 
• « Trisomie 21 », qui invite les 
gro1:Jpes Die Bunker et Clair 
Obscur pour un concert ; le di­
manche 3 juillet. 

Cette présence de Radio­
Libertaire est en fait I' aboutisse- · 
ment de toute une dynamique 
lancée depuis plus d'un an sur 
notre station . Dynamique qui 
vise à sort ir I' Art du ghetto 
où l'ont emprisonné les spécia­
listes, pour le restituer dans le 
domaine de · l'expression popu­
laire' en dénonçant le trafic des 
galeries, les manœuvres politi ­
cardes menées pa~ les instances 
cu lturelles (ministère, munici­
palités, etc.). 

Radio-Libertaire profitera de 
cette occasion p0ur dénoncer 
les accords Hernu/ Lang, avec 
la même •force qu'elle le fait 
avec le protocole d'accord 
Hernu/ Savary. 

Un rendez-vous avec Radio­
Libertaire à ne pas rater: 

Thierry Delavau · 

(1) Voir M.L. n° 489. 
(2) Voir M.L. n ° 490. 

Le groupe · Graffiti, fondé en 'septembre 81 à l'initiative de 
plusieurs artistes plasticiens a choisi dès sa f'onnation d'engager 
des actions artistiques, en tenant compte de laJ réalité urbaine, 
des événements de l'actualité. ' 

Les « interventions » ont débuté par des collages en nombre 
d'images en sérigraphies sur des sujets quotidiens (le métro : Ne 
payez plus, sautez ; la bombe à neutrons, les loyel:s, etc.), suivis 
d'abandons d'originaux (tableaux, sculptures, objets) en Fra;ice 
et au Brésil, d'installations en extérieur, de peintures murales 
sauvages et, plus récemment, des travaux ·en collaboration avec 
les écoles et les hôpitaux psychiatriques. 

Pour Plages, les artistes graffitteurs baigneront. dans . des activi­
tés pluridisciplinaires ; Suzete Vemurelli tracera du métro jusqu'au. 
bâtiment la. mémoire d'un pneu ; Gilles Berger pantomimera 
ses squelettes ludiques ; Arghyro Paouri tendra des voiles ; Frédé­
ric Grandeau photomatonera, Brigitte Fichtçr soumettra le regard 
au texte, René Pic exhibera des voitures chauves, J ean-Sébastien · 
Devaux astrosculptera la moule galaxique. 

René Pic 
«La vie d'artiste», en dfrect de Plages. · 

Servin (plasticien) 

• 

VISA est une association dont le but est de promouvoir et de 
diffuser des faits culturels par l'utilisation de l'image , du son, du 
texte, etc. , sous toutes fonnes de supports, dont les principaux 
sont à ce jour : 
- un magazine : Passeport p our l'exportation ; 
- un collectif action/performance : « La Division acharnée » ; 

- un label de production de cassettes : « Androidia Flux » ; 

- un atelier de création graphique : « Thanatia Graphis » , 

Aux Beaux-Arts, VISA présentera une action visuelle et sonore 
dans un environnement, sur le thème de l'œil et de la surveillance. 
Cette action p~rformance aura lieu le jeudi 30 juin. 

«Trisomie 21 » a choisi : 

A bientôt 
VIS A · 

• Die Bunker : un groupe tout neuf, qui produit une musique 
froide et tristement . belle. Des atmosphères en demi-teintes 
fixées dans le temps par d'angoissantes mélopées de synthé­
tiseur, parfois bousculées par une solide boîte à rythmes. Une 
musique qui déplace les lignes, aurait pu dire Baudelaire ; un 
rien spleenante, à savourer. 

• Clair Obscur : un très grand groupe. Mais déjà plus qu'un 
groupe, un concept. Au départ, des influences qui furent vite 
dépassées. on· pense bien sûr à Cure et à Joy Division, mais 
c'est déjà mieux que ça, car la musique de Clair Obscur éc_hap­
pe à l'enfermement d'une mode. Il n'y a donc pas de tiroir, 
pas d'étagère pour les classer. Reste l'ordre ulphabétique. Même 
les· sourds peuvent apprécier puisqu'indépendamment de la mu­
sique, . menant une vie autonome, un visuel s'in~talle aux alen­
tours de la scène, tissant une trame de faits et de gestes. 

Résumons :· une musique personnelle et intéressante ; un côté 
expérimentation et recherche de nouvelles formes d'intenientions 
visuelles et sonores. Cela mérite qu'on s'y arrête. 

.Le 3 juillet en concert aux Beaux-Arts pour voir le groupe .de 
l'année. Concert retransmis par Radio-Libertaire en direct. 

Thierry 

LI ABSENCE actuelle de 
lieux d'exposition li­
bres · et d'accès facile 

a amené les artistes à trouver 
des endroits de mostration mar­
ginaux ; la revue apparaît 
comme le moyen privilégié en la 
matière. · 

Conçue par uh plasticien et 
animée en grande majorité par 
des plasticiens, la revue de Ro­
berto Gutierrez est, à ma con­
naissance, le plus abouti de cette 
recherche. 

PT.ages offre à des artistes 
qui le désirent deux pages pour 
montrer leur production, sans 
qu'un commentaire étranger 
vienne en troubler le propos et 
sans qu'aucune censure artis- -
tique ne se manifeste. L'accès 
en est libré dans la mesure où 

D Musique contemporaine~ 
D Free musique 
D Musique improvisée 
D New wave 
D Nouvelle musique 
D Poésie sonore 

leur mostration est en relation 
avec une act ivité en cours, for­
mule on ne peut plus simple, 
comme on le voit. 

La revue Plages aujourd'hui 
retrouve ·ses motivations d'ori­
gine et invente· un lien libre cle 
création et d'expression. 

Le dernier numéro de cette 
revue sert donc de document 
de référence à la manife~nation 
actuelle, puisque tous les artis­
tes présents y sont représentés. 
Au total, 73 artistes et dix re­
vues. 

Dans 'la bonne formule de 
PT.ages, sept artistes ont animé 
ces pages pàr des interventions, 
découpages, collages, efc . 

Plages, 1762, rue du Vieux­
Pont-deeSèvres. 

Servin 
(plasticien) 

D Musique expérimentale 
D Free jazz 
D Jazz · 
D Musique nouvelle 
D Punk 
D Musique traditionelle 

@AXOLOTL 
. ~ Le 24 juin, 18 h, Plages . 

(Cocher la case correspondante) . 

le mond,.e libertaire 7 

,,, 

Pierre Bastien : contrebasse, hot wo, cithare, guitare et 
divers. 

B~rnard Pruvost : saxophone,_ percussions, trompes et divers. 
Dewi: musiciens lyop_Q.ais qui pratiquent rimprovisation ensem· · 

biê depuis plus de_ dix ans, qui 'emploient dans -leurs musiqu~s ~ 
des instruments ethniques de toutes les parties du 'monde, mais·­

. àussi-.des instruments qu'ils ont eux-mêmes faqriqués . 
En dehors des concerts, Nu Creative M~hods s'oriente vers 

les n~usiques de ballets ~insi que vent le · ~éâtre pour enfants, 
un public réceptif à leur musique. Le 24 juig., 18 h, Plages . . 

r Jean-Pierre 

L existe, et ce depuis fort 
. longtemps, un phénomène 
qui tend -à ,rendre collec­

tives les démarches artistiques 
(au moins dans la théorisation 
de l'artl. Par la constitution de 
divers groupes, de nombreux 
écoles (même si le terme peut 
ne pas plaire), lart a été marqué 
de façon indélébile par des ini­
tiatives souvent contradictoires. 
Même si bon nombre de ces 
groupes s~ contentent d'évo­
luer - dans l'espace restreint, 
mais confortable de l'art aca­
démique, il ne faudrait pas que 
ces art istes de salon et leur 
production (terme industriel 
convenant parfaitement au 
marché de l'art) nous cachent 
l'essentiel, à savoir tout . ce 
bouillonnement d'un art subver­
sif émanant de rebelles ; le mot 
est plaisant et son contenu 
mythique n'est pas innocent car 
l'un des fondements de ces dé­
marches subversives est la créa­
tion de nouveaux procédés, de 
nouveaux mots, donc de nou­
veaux espaces avec, seul élé­
ment positif du « mythe re­
belle », le constant refus d'un 
monde figé. 

Cette idée de recherche éli-

• .. . ,. -·-

L'art pousse le pacifisme 
jusqu'à vendre la peau de l'ours 
avant de l'avoir tué. 

Touzot 

mine la vision qu'a le grand 
nombre de l'œuvre artistique ; 
en effet, il ne s'agit plus seu­
lement de rendrn le mieux pos­
sible la réalité d'un pays9ge oU 
d'un visage (ceci pour le pein­
tre, le photographe ou le cinéas­
te), mais d'y percevoir ce que 
l'œil ne rend pas forcément. 
Aussi, nous pouvons dire qu'il 
est réactionnaire de décla­
rer devant une œuvre que l'on 
n'assimile pas : « C'est n'impor­
te quoi ! » 

Il reste cependant un énorme 
obstacle à surmonter. Comment 
rendre cet art d' « avant-garde » 
art populaire ? Ce qui revient à 
se poser la question du change- . 
ment de société. Il n'y · a évi­
demment pas de recette, mais 
nous pouvons d'ores et déjà 
affirmer qu'il n'y aura pas de 
société libre sans art libre et 
que chacun des travaux exécu­
tés dans le souci d'une recher­
che sur l'esthétique, la syntaxe, · 
la méthode, à la condition' qu'ils 
ne se posent pas comme 
exemples mais comme hypothè­
ses, chacun de ces travaux 
sera un coup porté à l'art 
acàdérTiique, à l'art des élites. 

Jean-Luc 
.a ..... .......... . 

L._ c,,,fl.'cf,,~ Atrh ·~ 

-..-) 
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insurrections ·dans les g~ulags 
N 

OUS avons récemment attiré l'attention sur l'imp~rtante population péni- . de brûler vifs, plusieurs zeks grimpèrent 
tentiaire en URSS : emprisonnés, bagnards du goulag, travailleurs- rapidement par dessus la palissade de l'ise>-
esclaves des c~mps de la mort, condamnés dont le nombre total est lateur et se jetèrent sur les deux gardes. 

estimé à près de 2% de la population du pays, record mondial battu!· Ce Un réussit à se dégager et sous le_ couvert 
seul fait prouve, s'il Je fallait encore, que tous les cit5>yens soviétiques ne vivent . du tir des armes automatiques des soldats 
pas à genoux là-bas., et n'attendent pas les admonestations de gourous c{e l'in- , ' dans un uiirador se glissa par Ïe portilJori 

li d · · · menant hors du càmp. Le seconâ fut pris.· 
te igentsia e ga,ucbe parisienne (Castoriadis) pour se « réveiller ~ l Plu~ encore, · Les zeks trouvèrent les clefs des cachots sur 
parmi ces .internés, l'étincelle de révolte n'attend qu'une · occasion propice. de lui et se mirent à les. ouvrir précipitani: 
jaillir _et · incendier, au ~ens figuré et propre du terme, leùr .. ge'.BJè· 'et les geôliers. ment. Sauvés par miracle, les zeks qm 
No_us disposon~s à cé -propos du témoignage de Mikhai1 Zotov; ancien ~mployé avaient failli _brûler vif~ se . jetèrent sur · 
du. combinat· laitier de· Togliatti, ville située sur la Volga; arrêté et interné leur tounnenteur . . Ils le torturèrent, le , 

· depµis . (il vient de ·perdre un œil à la suite de l'agression ·d'un provocateur de battirent, le- piétinèrent jusqu'à ce qu'il 
l'asile psychiatrique ·où il' est enfermé, seul endroit où le régime ;estime devoir rende l'âme. · . · . · · . 

·- placer ,ses détracteurs). Son texte a été publié en français .par° Lès Cahiers du Sa-' A ce moment, dans la·_ nuit éclaîrêe 
.. mïzdat.- .lesquels nous ont aimablement autorisé à le reproduire 'et>. Sa description par les hautes flammes, appa:rut un héH-

recoupe celle d'une insurrection analogµe, à la même époque, survenue au ' goulag coptère. ·Des camions et des -trànsportetii1; . 

Privés de . leurs alliés, · 1a protection de la 
nuit et les bûchers qui impressionnaient 
les gardiens, les détenus affluèrent devant 
les _corps de garde, tout comme pour une 
parade ordinaire. Ils se mirent docilement 
en" rang, s'avancèrel)t vers les portes 
gr.andes ouvertes. 

-On les fit sortir par cinq. Chaque rang 
de cinq était · arrêté à sa sortie, entouré 
.de soldats ·annés de mitraillettes et scruté 
-par les « boucs ». Ceux-ci longeaient les 
rangs,' regardaient les visages, cherchant 
à identifier les 1~eneurs. Dès qu'ils en iden­
ti(laient un, on le sortait du rang et, 
les 1nitraillettes dans le dos, on le pous­
sait jusqu'à la palissade à une soixantaine 

blmdés roulaient ·vers les camps en insur-
de T chébèlinka, près de Kharkov, en Ukraine, --..durant laquelle. les baraq:Ue:m~nts rection. Les soldats . entourèrent ·rapide- · · · 
ont été incendiés par les détenus, certains · mouchards et moutons . ~ .surnommés ment les camps d'un cordon serré. Aux · 

.. d.e mètres plus loin. On l'emmenait der­
rière les planches compactes, dissimulant· 
aux regards ce qui se passait. Ici attend~ent 
plusieurs « paniers à salade », devant les-

« boucs » - et même des geôliers ayant été précipités dans les flammes. endroits dominants, , sous les sapins illu-
Saluons donc le courage de ces . hommes et également celui de Mikhaïl Zotov, . minés par les reflets lugubres des incen-
lequel paie cher son activité d'informations et de témoignages sur les fott~s de dies, ils installèrent des mitrailleuses. Com-
ses camarades. • me on le sut plus tard,_. ils attendaient 

, : ' Alex~n~re S~frda 

En 1969, l'Agitprop adjure tous les habi- Une mer de feu. Des cris. Les hurle-
tants du pays à « célébrer dignement » ments triomphants_ des mutins. Les habi-
le jubilé qui approche : le centenaire de tants des bourgs voisins se précipitent dans 
la naissance de Lénine. Le 22 avril 1970 les rues : les murs de leurs maisons sont 
est en quelque sorte la ligne d'arrivée, sur le point de prendre feu. Seule l'ab-
le « finish », qui doit être célébré par sence de vent les sauve de la destruction, 
chacun et par tous. Partout sont assumés tout comme la forêt tout autour. 
des « engageinents socialistes » accrus. Les camps sont en furie. La zone indus-
Chacun s'engage à « travailler comme il . trielle,. avec les centaines de mètres cubes 
n'avait encore jamais travaillé -avant», · 'de bois entreposés, sa caisserie et ses ·ma-

Tous espèrent aussi en la réciprocité du chines, séparée du «seize » par une haute 

un ordre de Moscou. Et l'ordre arriva : 
ne tirer que sur ceux qui tenteraient de 
fuir. 

Les insurgés comprirent leur situation, 
et il n'y eut aucune tentative de fuite, 
ce qui priva les soldats de · 1a possibilité 
de « s'a1nuser ». 

Les pompiers qui suivaient les soldats 
conduisirent leurs véhicules dans le «seize », 
sous le couvert des mitraillettes. Mais les 
zeks coupèrent aussitôt.les tuyaux des lan- · 
c~ d'incendie et les pompiers durent battre 

' en retraite. En revanche, le chef du« seize» 
tommit une imprudence _:_ et en paya 
le prix. Pénétrant dans le camp; il s'adres-gouvernement - qu'il se prépare vraiment palissade, des rangées de barbelés, des mi-

à distinguer cette date par quelque événe- radors, résiste furie~sement aux tentatives 
ment significatif et heureux. Les uns atten- des zeks pour l'entrainer dans l'orgie 
denJ des baisses de prix, d'<,mtres des pro- générale. A un endroit, puis l'autre, volant 

" sa aux émeutiers, les · invitant à mettre 
fin à l'émeute, mais fut pris et battu 
jusqu'à ce qu'il perde connaissance. 

longements de ·congés .. . D'autres l'amrustie. au-des5us-des obstacles, les bouteilles d'es-
Et les détenus tout particulièrement. sencè tombent sur les bois empilés, mais 

Enfin pointa l'aube -du jour tant atten- les « boucs » (activistes d:u cainp recrutés 
.du 1 Discours solennels, ·déclarations, ap- panni les détenus), s'annant de lances 
plaudissements et... c'est tout. Aucune d'incendie, les éteignent. · . 
amnistie. · Pendant que se déroule 'l'attaque de la 

La populatton des canips était conster- · zone industrielle, un groupe de zeks du 
née, elle ne · voulait pas croire que le « sept » s'empare d'un tracteur laissé . par 
rêve qui hier encore donnait un sens à hasard 'dans la zonè ·des baraquements. 
leur vie s'était volatilisé. -J,..es zeks (2) allaient Ils le mettent en maréhe et le lancent 
de .par les z?nes l'air n1éc~ant, méconnais- dans la diTection du « seize »: Vrombis~ 
sables. · _ · · sant, le tracteur fou bafaye sur · son che-' 

Moi qui à vais vécu d~ ·longues années min les -rangées de barbelés entourant la 
à côté des camps OuR-65/7 et OuR-65/16 zone « interdite »;- s'enfonce dans la palis-
( on les appelait « le sept » et « l~ seize » ), sade, fais~n.~ sauter les planches et les po- , 
et ayant beaucoup de connaissances panni . teaux · qui la · c01Iiposent. Arrosé du feu 
les détenus qui allaient travailler au dehors des .an~es a~tomatiques . des soldats dans 
sans escorte, je ne les reconnaissais plus. · les miradors, il fonce dans la zone des 
Hier encore joyeux, pleins d'espoir, ils baraquements du. « seize », où . il est tout 
,étaient abattus, . effondrés, renfrognés. Mais de suite repris par les zeks, qui le retour-
pas tous. S'il arrivait -de croiser sur la nent et ·1e lancerit de nouveau· contre la 
route une colonne_ de détènus se dépla- zone interdite. Dans l~ «' sept », le trac-
çant sous escorte, ori pouvait voir ·des luetirs · teur prend feu èt se tait. Mais son ~uvre 
méchantes · d~ns les yeUx. -de beaucoup. _ était accomplie. La: foule s'e~gouffre ; dans 
~n~n, dans , la nuit du .22 mai, juste un le « sept » à travers le passage, large d~ ... -
mo1s , aptès ) a date C!k leur, déception, . plusieurs , mètres,. _qui,,r~unit dèsonnais_ les ~ 
ces lll:eurs_jaillirent en flaxµmes .. ; . _ _ deux camps. ·. . . - . 

. Le· soir était toinbé. Tout était déJ"à La phlpart des -" boucs :» réu5sirent à: 
• 1 b ·n d' , d' 'h s'êchapper vers le corps de garde : 'les sol" 

pret : ; es ,outei es . e~ençe IStn uées, datS les ·laissèrent ·passer et le_s couvrirent. 
les extmcteurs remplis d essem:e. DahS les 
yeux, l'ii,npat_ience. : « C'est le m.oi_nent 1 »· Plusieurs, •J?éanmoins, furenf capturés · 

pat- les 1nuuns ·: ·.les uns furent taoassés) -
.. Le qébut de rrio~ récit est basé sur les les ~utrës tués tout de ~suite, d'autres jetés 

Péir.oles de témoins. La suite, je l'ai ~e . -dans les .flammes. La nu'it s'éinplit de hur-
m01-même. . . . · lements horribles ... ; '. . · 

... Ils pri.rent feu les uns après]es au- L'isolateur disciplinaire du « seize » se 
tres, ces gigantesques baraquements eµ . . trouvait dans le coin le plµs éloigné du 
fonne de cercueils. Des langues pourpres camp. Personne ne sait qui eut l'idée de 

Un des « boucs », s'arrachant aux 1nains 
des zeks après . avoir été battu, e_t se 
retrouv!int panni les siens, se mit à gueuler 
pendant un long moment : « Sortez Maza 1 
Sortez-le 1 » Mais ~ Maza », considéré com­
me l'âme des incendies et des règlements .· 
de comptes à l'égard des « boucs », per­
sonne n'osa le prendre. L'exemple du chef · 
du « seize » en disait long : dans la zone" 
régnait, affranchie de la peur du fouet 
toujours levé, cette « volonté populaire » , 
qui . avait pris conscience en . un ipstant . 
de -sa force. ·A ce moment,' on pouvait 
la tuer, mais pas la faire changer d'avis. 
Dans les yeux furtifs de la nuit, .dans les 
lueurs fulgurantes du feu, bouillonnait 
et palpitait cette révolte russe qui ne con-
_nait ni le temps rii aucune loi. Elle s'a­
paisa ,lorsque les lueurs de l'aube vinrent 
écraser · les dernières flammes fatignées 
co1;1tre les monceaux de cendres brûlantes 

· --:- · tout ce qui subsistait des baraque-. 
ments du ca1_np... _ · - · · 

C'est _alors que commença la vengeance. 

de feu _jail,lirent ~3:~ )~ , 1~ui~ ~l ,,bj~~~?~ _1..,, j~t~; ':1R~ b~mtei~~~ à ess~1_1~~ ; par dessus 
~e f~n~~~€nt1,, e,n -u~~r ·~e~1S: 1Il~h<Jtf1i~t~~,,;;· :: Ja,- pa~1~~de ~le- l~ ,~~e- ~~: ~ -isolateur: .Le / 
de feu. 'J!ne -d.ameur. :.,tpiowph.f11tn1~é1~!arit ~> b~r~~ue1:11ent da ~1&-;r-p~rt~gé •. -au · m1heu , ·. 
de centames de gorges~.-co1rui;i~ f.acco1npa- par un lông coulo1~ des d~~ cotés duquel 
gnement à quelque êlément ~déçli'~hiê , se étaient aménagés les cachots, prit feu ms-
répandit da11s la nuit. sur d.e~ .. kilOînèti'es: · . tantané1~ent. Les zeks qui s'y trouvaient 
à la ronde. - · - enfermés se · ruèrent sur les minuscules 

« Le se-e-e-pt 1 A nou-ous 1 » fenêtres grillagées. Ils supplièrent fes · deux 
. A l'écho de cet appel les flammés jail- soldats de garde de les relâcher. 
lirent des baraquements du« sept», On dit qu,'un des $'arde~, v~yant l'iso-

Les deux camps furent envahis pa~ une ' lateu~ d~vemr l.a pr?1e des flammes, ~é-
mer rouge et jaune, et il semblait que . pondit dune vmx railleuse : « Les mutms 

quels un groupe nombreux d'officiers at­
tendait chaque nouvelle victime. 

On ordonnait au zek de se déshabiller 
couiplètement. Ensuite, il était trainé au 
milieu du gr..oupe des officiers , et le tabas­
sage commençait. On battait le prisonnier 
dénudé partout avec tout ce qui tombait 
sous la main. Lorsqu'il s'écroulait par terre, 
on continuait à coups de pied. Et c'est 
seulement dans cet état qu'il était jeté dans 
le fourgon cellulàire. 

Les autres, ceux qui avaient échappé 
au sort des meneurs, les soldats les condui­
sir~nt au fond d'une large dépression, où 
on leur ordonna de s'asseoir serrés les 
uns contre les autres, sans bouger. Tout 
le long du bord de la dépression se te­
naient des soldats, mitraillette au poing, 
avec des chiens : comme dans les scènes 
familières de guerre. Le tri des prisonniers 
se poursuivit pendant de nombreuses heures. 

A la même époque, commencèrent à 
circuler des rumeurs d'incendies dans les 
camps à d'autres endroits aussi . On par­
lait d'une -tentative de -mettre le feu au 
camp dans le bourg d' « Otipravlen_sky », · 

près de Kouibyshev. Quelques semaines 
plus tard, il y eut -une insurrection dans 
le camp près de la gare de Kryaj. Les 
autorités comprirent qu'il fallait faire quel­
que chose, autrement les émeutes pour­
raient s'étendre comme une réaction en 
chaîne à une grande partie du goulag. -

Et elles reculèrent. L'arnnistie fut procla­
mée 1, Maigre, mais tout de même l'am­
nistie. C'est seulement après que l'adminis­
trati9n fit connaître les I)oms des meneurs 

. de l'insurrection qui avaient été fusillés. 
Mais l'essentiel n'est pas dans . les noms, 

. elle e~t dans cette force obscure qui som­
meille dans les profondeurs de l'esclavage. 

(1;' Les Cahiers de Samizdat, n° 78, mai· 1981, 
pages 16-19 (adresse : 48, rue du Lac, 050 Bru­

. xelles, ]Jelgt"que). 
(2) A bréviatz:on p_our désigner les détenus_.. 

le monde entier pourrait sombrer dans vous ont mis à çui~e_, _ vo1:18 n'avez qu'à . 
cet océan d'anéanussement. La nuit se mit leur demander 1 »_ - . 
à préfigur~r ,cette autre nuit futu~e qui Mais cela ne fut p~ néce&5aire. Co!np~e- -
annoncerait 1 enfer sur toute la Russie... nant que leurs camarades étaient en train 

Vue ..depuis la fenêtre du cabi·net du chef de la section opérationnelle. A gauche, la porte 
mèrw a~ atehers de travat'l ; on aperçoït, dern'ère les toits, des baraques de logement. C'est par la petite 

. p_o_rte ·d.e _ :d,roite et ·entr.e la .' double rangée de barbelés, que sont conduüs les détenus vers la salle 
des vist'tes sz'tuée plus, foin. 
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P. Danatos et K. Mira·s 

toujours en grève de . la· fai01 
HOTfS Danatos et Kiriakos Miras poursuivent leur grève de L. ES 2, 3 et 4 JUln se 

P la faim (voir · ML n° 486) et ils sont en grave danger de sont déroulées à Sarce-
. mort. , . lone les rencontres 

·Ils ont été ··arrêtés )ious l'accusation "de « tro.ubles de l'ordre pu-· internatienales liberta ires. L'ini-
b1ic )) et condamnés respectivement à douz~ . et quatorze mois de . tiative était lancée, il y a un an, 
réclusion. Le go:uvernement socialiste se sert souvent de cette accu- dans la presse internationale, 
sation comme prétexte pour emprisonner les réfraétaires au régime par l'athénée .libertaire de 
politique. · « Poble Sec » de Barcelone. 

Pen~ant ces derniers mois, le gouvernement grec .a démontré ou- · et suivie par une vingtaine de 
ve:i;-temént · ne vouloir tolérer . aucune dissidence ou critique de la groupès espagnols alternatifs et 
part des libertaires. · libertaires . . . _ et quelques groupes 

LES /2,·. 3, 4 JUIN 
A 
BARCELONE . 

Photis et Kiriakos ont été art êtés pendant un~ manifëstation au étrangers. Cela posçiit le pro-
Pirée (le 13 avril 82), qui était orgap.is~e pour protester co~tre blème du terme« international », ,. 
le « suicide » et les toru~res .que le~ prisonniers subissent dans les . dénomination. trop · ronflante Ainsi , ·1e premier soir, nous 
prisons grecqu~s. Pendant la 1rtanifestél'tion, un provocateur dirigea · pour la réalité espagnole. Oéjè avons discuté de l'Amérique du 
sa voiture contre les manifestants, réussissant à provoquer un acci- l'an ·dernier, lors de notre pre- , Slid autour de deux films : La 
dent qui dispersa le cortège . Dans·, la confusion, Photis et Kiriakos, mière ·rencontre avec les grau- : · Pantagonie rebelle, 'relatant les 
connus par la police pour leurs activités politiques, furent identifiés · pes et collect ifs .libertaires es:.. · · événements. où la FORA joua 
e t arrêtés. C'est pour cette raison:. et pour faire connaître les péni- pagnols, nous avions ressenti un rôle important, et La Répres-
bles conditîons d'incarcéràtion eii Grèce, sous le réginie socialiste, le malaise :· tous les débats et sion en · .Uruguay . Des- copains 
que nos deux , compagnons ont pris h ( décision d'entamer une grève discussio.ns tournaient - aùtou-r - , sud-américains étaient présents 
de la faim. , · · d'un. groupement des , forces , pour an imer le débat .. Le lende- . 

Le soutien à Photis et à . Kiriako.~ n'a pas tardé. Les l •r ,Ç,t ~ éspâgno.les et de la p.lace des ' main, ·la .· discussion sur l'alter-
avril, il y eut des manifestations . devant le Parlement grec. · Le déÎégations étrangères dans native souleva les questions idéoc:-
17 avril , plus de deux mille personnes ont manifesté· devant la prison ces rencontres n'était pas défi- - _, logiques. Quelle . alternative et 
Koridalu » (où nos compagnons son.t détenus) pour demander nie . Et. c'était normal ! Les grau- pour quelles perspectives ? Oues-_ 
leur libération. Le 29 avr~l, il y a eu une autre manifestation au · pes libertaires espagnols ne tians qui se posaient avec au-
cours de laquelle la police est intervenue pour disperser le cortège. peuvent pas faire l'économie de tant de vigueur dans les discus-
Le Syndica t indépendant des médecins et les travailleurs hospitaliers telles confrontations natio- sions en .matinée. . 
ont m anifesté leur solidarité envers nos deux càmarades anarchistes . · nales ·pour la construction d'un L'Espagne se trouve aujour-

A Londres, le 13 mai, la Croix noire anarchiste, considérant mouvement.libertaire ·structuré. d'hui dans une situation com-
inquiétante . la durée de la grève de la fahn, a envoyé un télé- · Ces rencontres · étaient divi- plexe, le mouvement libertaire 
gramme au gouvernement grec en déclarant clairement qu'elle tenait sées en deu·x temps : les ma- ·espagnol est tiraillé entre . son 
pour responsables le ministre de la Justice et le chef de la police tinées ou séances de travail re- · histoire, de la .construction de 
de ce qui pourrait arriver à Photis et Kiriakos. Des communiqués groupaient les collectifs ayant la CNT à la révolution espa-
ont été envoyés à tous les organes de presse . Le 14 mai , un _.- cor- répondu à l'appel de cette in i- gnole , et sa réalité actuelle, 
tège réclamant la libération de Dana tos et de Miras a défilé devant l iative, .pour des débats inter- avec, entre les deux, un gouffre 
les agences de tourism e et:l'ambassade grecques ,· en plein centre de nes. Les . fins d'après-midi et de quarante années de franquis-
Londres. · . les soirées éta ient ouvertes au me. 

, Comme no1:1s vous l'avo~/ciéjà suggéré, nous pensons . qu'il .est public, avec.: meetings-débats L'exil ; la - répression féroce , 
dune graqde nnportance d mforn)er tous les çompagnons hbertam~s . __ et prqje.çt-i&J n~de fil f-nsa!l'f' la çlal}dE'.?tin, it$, f11~r:ne : s'ils n'ont 
de!Jla ,gn)ve de, I~- faim en . cours ef de ·Ïèur dejnander un soutien!" Les séan oes pubJi-ques ont _ pas tué le mouver:r:ient libertaire 
avec tous les moyens disponibles, en envoyant, en tre. autres, des· réuni entre 200 et 250 personnes espagnol (lo,in s'en; faut, l'ont 
lettres de protestation aux ambassades grecques de vos pays ·respec- sur des thèmes . très divers. laminé profondément. Et l'élan 
ti&. ' . 

·i, 
r~ . 

qu'il a connu après la mort de 
Franco, où la CNT s'est recons-

. truite et où on a .. vu , surgir 
les athénées,. collectifs liber­
taires de toutes sortes, a été . 
freiné par la recherche d'une 
stratégie syndicale (pour la 
CNT) et de bases organisa­
tionnelles claires pour les autres 
groupes . 

Le résultat aujourd'hui n'est 
pas brillant : un grand nombre 
de libertaires, un public ouvert 
à la propagande et : à la diffu­
sion des idées, niais avec un 
revers : le manque . de structu-

- ration et de clarté idéologique 
de ce qui reste des groupes et 
collectifs . Ajoutons . à cela la 
ba issff,tindéniable . des effectifs 

, de ,la'i GNT depuis 'Sa recons- · 
. tructiôn .-

Le- problème central des dis­
cussion·s des séances de travail 
portait sur ces probfèmes de 
structur:at-ion : comment et .avec 
qui ? 

Le résultat concret de ces 
rencontres a , été ia · formation 
d'une coordination ;.libertaire, 
avec un minimum -de structur.es 
pour assurer son fonctionne­
ment, son rôle étant de faire 
circuler l'information, d~ mener 
un travail de réf-lexlon et d'ana­
lyse , d'assurer,' le· lancèment 
d'un journal et d'organiser d'au­
tres rencontres .. ' 

Nous espérons que les com­
pagnons espàgriols qui sont 
éparpillés trouveront 

7 
rapide-' 

ment la voie de l'organisation 1 

afin de pouvoir lutter efficace-
ment . 

QlJE SE PASSE-T~:JL~ À ' L'O.L.P. 
' . ' ' ' t 

? 
• 

1 L n 'est guère de jour où les médias ne parlent de 
. I'OLP . Actuellement; ce .-qù{ retient l'atten,tion , 
ce ' sont les d issensions à l'intér ieu r de cette . 

« organisation fou.rre ~ tout », dans laquelle se trouvent; 
pêle-mêle, des nationalistes, des_ religieux, des 1narxistes, . 
des -fédéralistes, des socialistes, à es bourgeois, des sans­
-opinions .. . 

Ce qu'il est important de c01nprendi:_e, au-delà de 
la significa tion symbolique des rapports entre cette. 
organisat.ion et la conscience occidentale , ce sont les · · 
liens qu'elle entretient ave~ _la société; pé!lestinienne, er 
la relation qui existe entre ses dissensions internes . et . 
la situation réelle qu e viventles Palestiniens. .. .. · · ' , 

Au départ , l'OLP était Ùne s~1nple o~ganisat:io.n. de ,. 
lutte et de résistance, militàire t; t _, politique, à l'im­
plantation d 'un Etat nouveau. 'dans· cette région. , D '.o.r- · 
ganisa tion anti-colonialiste, elle est peu à peu devenrte 
un « proto-Etat », un Etat aùquel il ne manque que 
la .compétence territoriale, une surface géographique 
sur laquelle son autorité serait reconnue coinme « lé­
git~Itle » . 

Suite aux massacres du ·Liban, ' 1e problème palesti- · 
nien . a . fa~t irruption sur la scène du spectacle poli­
tique , à u n niveau jamais atteint. La défaite militaire . 
a entraîné , pour l'O LP, un changement . entre le poids 
respectif qu'a.,vaient, . dans sa stratégie globale, l'action 
militaire et l'a.ction politique. . · . 
. Arafat a 'oulu exploiter le gain . politique obtenu, 

en cfavorisant au ~naximum la tendance qui, à l'intérieur 
dè· l'organisation, p réfère l'action politique à l'action 
militaire. · 

En jouant l'ouverture sur tous lés fronts, notam­
ment avèé ' la J ordanie., son objectif · est de montrer 
l'image ·d'une OLP « . responsable » ét pouvant être 
considérée comme le seul partenairè 'possible: Cela aussi 
bien à l'extérieur (vis-à-vis des autres .Etats); q:u'à l'in­
térieur (en économisant des vies humaines). . . . . :· . 

. Malgré l'échec ,apparent des tr.actations qu'il à eues 
avec .fa Jordanie, celles-ci ont été très fructueuses 
pour les Pa_lestini~ns qui vivent dans la juridiction de 
cet Etat : extension de leurs droits, accès aux infor-
mations venant d'Israël... · 
~e rapprochement jordano-palestinien n'est pas du 

gout de tout le monde. Notamment de la, Lybie et . 

.de la . Syrie, qm essaient de se servJr d~s d.issen~ions , . <lances. C'est en cela que les rp.ilitants de l'OLP pen­
intemes à . l'organisatic:m, et si pqssible de les favoriser. - . . sent que, le ~ossad n'est j:>as étranger Lee meurtre . 
C'est ce désir de déstab.iliser l'OLP qui pousse la Sy:de , ' . · :i;:n ce qui c~nëerhe les Palestiniens , c'est-à-dire la po­
à favoriser routes les dissidence~ ' pal~stiniennes, . hors . _ pulation palestimenrie proprènènt' dite, les dèux giandés 
de l'OLP, que.l'on désigne sous le nom «Abu. Nidal » . . · · t endances s'y retrouvent. · . 
Le groupe « Abu Nidal » n'est _pas , un grqup~ qrg~ c , · Les P!ilestiniens de l'intérieu r (c'est-à-dire' ~eùx , qui 

. :nisé et groupé autour d'un ,leader qui porterait,~ :ce · "vivent encore eil Israël) craignéi't 'beaucoup ce quf ·peut 
nom, mais UD;e constellation de petits groupes de ~~u. ~ ·· ·se pass_er : vivant dans des conditions très précaires (ab-

. tes. obédiences, sans liaison _entre eux ; leur .acti vité jence de droits politiques, confiscation progressive dè 
principale consiste à co_ntester à- l'organisa doµ .de Y ~~ser . leur~ . terres, des maisons et des puits qui sont,' dans 
Arafat, ·par ~es .arme~ (cf. le' meurt re Issarn Sartaà.ni é\ • cette , région, la base de la survie), ·. ils :ont peur que 

. Lisbop.ne) .et à,. t:i;-avers . la !nise en place d 'açtions , des actions violentes de .la part de l'OLP n'entrainent, 
i;_aqical~~ qui saboteç t ) a, strat égie () LP,. :, ,s~ r eprés.eii : p '. · de _la part des Israéliens', de . nouvelles· représailles 
t,advl té,pan appoq ~}a _~,ociété,,p~le~tini~ff~f:~~ . ' . ... ·(: . : :, sanglantes, identiques à ·celles qùi, en«l 948, avaient a1ne­
c~ q~i .. e .. st ;, sûr:,: ,.<est,t qu~ : ~.i,,Ja. 1~y~~ë <~t ,là L,Yil~e .,,:: J:J.é. l'exode d 'une grande' par tie · de la,' population vers 

.-, ~s~a!çnt d,e se ,serv~r du m~lais.e .~<;Hi~l de 1 OLP.,, iee .;,,." ·'Je Liban et lajoro.anie. . . · · - ~ 
malaise existe bien. Mais il. ;ést, intern~ .. ~ "'Xo:tgani~a- J. '..· • foùr t;ux, seule l'action sur le plan- politique~ est à 
tion et unique1;n~llt lié :aux niouv,~~ri~nt(qûi. ~r,aver~ènC : ... --. ënvisager. Mais leur point de vue ·est t~ imp ortal).t, dans 
la société palèst in;iennef depuis lès « événernen.ts ~f de .- ;· )a m~sure bù ils · sont les Palestinien s" « ~itoriques -»,r 
Beyrouth. . . ·>:0 ~ ~ _: .·.: ,, , , ,, ;, . •• . • . .• • •. ,,. 'cëu.X qui vivent encore sur «leurs » terres•: ;;~ :;L 

~~s · origines ·~~: ce'. '_tnalaise .' so_nt dè de\jx or~r~s ~-1: . '.,,..'.'-':'. En revanche, en · ce qui concerne• hL diaspora, le 
d'une part insti.tutiRtin;eHes et .d'autre pafL r~la~ives .a~~-~,0 •• : p~o.blème est celui des « jeunes » mffde. . la'. deuxième 
diffé~ences de t;~ôd'i~ioi).s_ de :y~e ,entre ' P~l.es;tinien.s;,i:FR~~:r;··· " :~~tjéiadon : n'ayant pas: vécu l:~xocie , et les ma:s~acres~ 
fonct10n des pays dans lesquels i l,s. se tro~\,'en~ . ; .. , ,,, . ; .. ~·. , . . ils . sont beaucoup, plus· mtransigeants que . Jeurs ainés 

Sur le plan institutionnel, i\r~fat . s'est;(afrtèm.t µn: t~s ',:... , , e.t . au.ssi beaucoup plus révoltés ; èela du fait qu'ils 
d'ennemis en p re,I).anü t:out ie -.,pouvoir,' :.: ce:ux qùi ,fo~,~ , ~: .. ' ·"~ ont vécu dans les camps -upè v.ie ass~~.,pi:écaire , . mai~ 
gnaient la 'plac~~v~1nàis'" ~ussi 'ceux- qûi etaien~ prôfoii~ > ":, ~~si 'çh( fait qu'ils ne vivent pas sous · 1~· pression israé­
dément attachéS .au fonctionnement ~« dé1nocratI:q\le· », çle . .henne , 24 heures · sur ~4. Il leu,r est. donc beaucoup 

. l'org:anisati<;>ù qui, a1ôh, fonction,nait ,sqr un '· inode .. ,, plus ,facile d'envisager des actions. v~o.l~rit~(~t ils se sen­
synthésist~ ~et . âj),Pliqµa,!?-t une fonne, ~e ,fédé_r.ali~~:g-~ a~~ez_ .. , _. , .tf nt ,l;>~a~coup plus :près: du camp des ;-W!i~éi!res . . 

· développé,. _.Mais ,:· ,en se serv~nt d~s. pJsm~ :~.,p.ouv91~~ >''! · _;._· La_ q~!tonnade g~~- a-:éc,~m·~~n},~~pJ.>o~~ entre eux des 
~our mettre 'en place une action pnont~r~ipent' ;P~~i- !~e!n?re~ du f'1,~~.Ji . .JPpI?;c;~paL~-o_rga:m~auon 1 d~ l'OLI~) 
uqu~, Y asser Arafa_t . a . dressé cont.re l~L ~f-. _m3;Jeure . _ n ~st : ~_o~c pa,s_: u~:~sÎ\1f;!~}~' a~~r~den~ ~e parcours, mais 
partie des cadres m1htaires. Or, ces derm,e~ )OUlSS~p.t ,.

1 
, . ) --;:- synmtome Cd un:<:_· · én~e1 ·grave ,qui nsque de mener à 

- suite à leur, résistance contre l';:irmée isi él;éheime -~< -'- ~, I'ét.latèn~.ent ., _DâriS' \t:~.~§rruet 'cas, le pire est à''ê:rain­
d'une renom1pêe asse~, considérable, et sµr_tout d'un,< .dre', car mê1~e si'.)~~f'~"aste militaire » n'est pas re-
attachement affectif. · · pré~enta.tive de la soc1~[é· palestinienne dans son ensem .,. 

L'assÇl.SSinat à Lisbonne d'Issam Sartaani a été un coup ble, rien ne l'empêcherait d'aller jusqu'au bout de sa 
assez dur pour. l'OLP car ce pacifiste convaincu, qui logique, si elle était livrée à elle-même . 

· ·jouiss'ait· d'un gran_d pr-estige . auprès de tous ·les pales- - A moins qu'Arafat ne penche un peu du côté des 
ti~rtie11;s 1· était · le _çhef de file d'un · cour:ant pouvant · bellicistes et ne se radicalise, l'éclatenient de FOLP 
faitè cont:re'-poids à la tendance militàire. Pour l.ui, une représenterait l'occasion rêvée pour l'Etat d'Israël de dis-
fédération palestino-israélienne était la seule solution au perser; par la force et la terreur, ceux des ·Palçstiniens 

. problème. Sa disparition isole davantage Arafat par le qui vivent encore dans ce qui fut la Palestine et qui sont 
vide qu'elle a ,créé. Et, .à tenne, il n'est pas impossible présentement sous sa juridiction. · , · · 
d:envis~ger un .édatement de l':OLP entre ces deux ten- - _Serge Pieters 

~ 
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DÉTRUIRË ET CONS'FRUIRE . -

C- .ES, lignes de . Pierre Besnard sont parues 
dans Combat . syndicaliste du ~ septemb~~ 
· 1936 et ont servi de base au discours qu d 

Qrononça~' err .âéce~bre 1936 à la radio de la CN!· 
F AI à e ·arcelone. · · · · · · -

Besnard, qui « sans vouloir enfermer la vie · 
dans un cadre rigide, il faut savoir, au moins d'une 
façbri générale .- et détaillée si possible - ce que 
l'on veut; .où J' on va .et comment ori peut y aller », 
avait déjà. -évoqué dans deux livres : Le Monde 

·Inouvemt et 1ies ,Syndicats ouvriers et la révolution 
sociale ü) ce problème : comment détruire la société 
d'exploitation. et ·construire une société égalitaire et 
libertair_e sans céder à la facilité de l'improvisation. 

~ Depuis que Moïse, dp.ns son Deutéronome, a posé au 
monde cet.te . question : détruirt> ou construire ? , le pro-
blème attend sa solution. A ' leur tour, nos amis de la 
CNT -F AI ont: à l' e:xa1{iiner et à le résou&e. 

Nous osons dire qu:iJs sont mieux annés que tous 
leurs devanciers pour '' le faire correctement. Ils sont 

- mieux armés parce que; · d'abord, les expériences_ qu'ils 
ont faites, auxquelles ils ont participé, leur ont pemiis 
de inettre la question au point ; ensuite, parce que la 
lutte qu'ils soutiennent, par son caractère, les oblige 
à considérer ce problème dans son ensemble et à le 
résoudre dans son ~ntier. Il ne peut plus s'agir, pour eux, . 
de détruire d'abord, . puis de construire. Ils doivent dé~ 
truire et construire à la fois et ce n'est qu'à cette 
condition essentielle qu'ils gagneront la fonnidâble par-

. tie qu'ils jouent contre les autres régimes coalisés 
contre eux et guettant leur défaillance. . 
· Autrefoîs, le 'temps comptait beaucoup moins qu'au­

jourd'hui. ·vespace était plus étendu aussi, en raison de 
la précarité des-- moyens de communication. Il suffisait 
·de donner au. rproblème des solutions plus ou moins 
fragme:i;itaires,;:«;a.pables d'~xtension dans un temps assez 
long, pour .mener la tâche à peu prè~ à bonne fin. 
Aujour~'hui, il n'en va plus ainsi. Le temps est ex- -

trêmemen.! )jl'ésl,iré, l'espace a considér~blement diminué, 
par la )rapidité" des moyens de_ transport et de corn- -
,muniéation· ; les~ échanges se sont multipliés et notre 

· planète ' est'- devenue une assez petite chose, dont les 
parties sont solidaires et ressentent, toutes à la - fois, 
ce qui se produit à la·surface èle l'une d'elles. 

Enfin, beaucoup plus qu'autrefois, les grands eouran~ 
d'idées ont sur le Monde une répercussion immédiate, 
générale et profonde. La cristallisation de ces gran4s 
courants a créé de formidables blocs qui s'affrontent, 
avec une violence sans cesse accrue et jusqu'à la dis­
parition des plus faibl~s. 'Il s'agit d'une lutte à m?tt 
entre deux systèmes opposés : le centralisme et la dic­
tature se heurtent au fédéralisme et à la liberté. 

De ce choc fonnidable et fantastique sortira un Monde 
nouveau que nous pouvons seulement pressentir. 

Lè grand drame espagnol. exprimé aussi complètem;nt 
que possible cette lutte gigantesque. De sa solution 
dépend, sans doute, l'avenir de ce Monde nouveau. . 

.Nous avions d'ailleurs bien prévu · qu'il en serait 
· ainsi. Nous savions que la Révolutioh espagnole .se~ait 
. décisive pour le s~ccès des principes que 1'.Associauon 
, internationale des tr~vailleurs défend. 

l,,e moment est venu dè les appliquer, d'e~ ; faire un 
exeuÏple convainc.ant {>Our ~e Mon~e ; de dé_tenniner 
la route · que . doit smvre 1 humamté pour echapper 
à la barbarie fasciste etiaux -systèmes totalitaires~ 
- Ç'est pour· cela que, gùettés par ' ces f?rces . redo~ta­

bles . nos camarades de la CNT-FAI doivent -détrmre­
con~truire dans lé. minimum de temps. 

N.ous avons toujours . dit, et nous le répétons àvec plus 
ge force ·que ~ jamais, av~c plus c;Ie cqnvictiqn aussi, 
que la Révolution. doit présenter un mieux-être Îlnmé­

. diat. Sans quqi, c'en est fait d'elle. Ceci implique qu'il 
·faut, en même temps, vaincre l'ennemi et . édifier le 
nouveau régime. . · 

C'est pour acc01nplir. à la fois · ~ette double tâche 
indissoluble que nos frères espagnols luttent avec tant 
de vigueur; les .. armes à la ma.in, contre l'ennemi de ' 
l'intérieur, aidé par toutes les forces de même nature . 
amenées de · l'extérieur, et tèntent de construire , la 
nouvelle économie. 

Il y a peu de temps encore, nous disions : il faut 
quitter l'outil pour prendre le fusil et abandonner le 
fusil pour reprendre l'outil, en témps utile. Nous étions 

. dans. l'erreur. Il est prouvé, aujourd'hui, qu'il faut pren­
d:çe le fusil, sans abandonner )'outil ; qu'il. faut manier 
l'outil et avoir le fusil èn bandoulière. ' 

C'est le seul moyen de détruire-construire, comine 
l'exigent les événements qui se déroulent en Espagne ... 
et ceux qui se produiront plùs tard. 

En combattant avec la plus gran:de vigueur sur tous 
les fronts de la guerre civile déclenchée par les géné­
raux rebelles, sur l'ordre des Etats fascistes et de leurs· 
dictatures ; en donnant naissancè à leur Conseil éco­
nou~ique, pour. accomplir sans aucun délai toutes les 
tâches dont dépe!ld_ent la vie et le sort .de l'f.spagne 
révolutionnaire, nos camarades ont prouvé qu'ils avaient 

· · adinirableinent · ctiinprfs Hi n~cessi fé de détruire" 
construire. Ils son_! en voie de donner à la question 
posée par Moïse sa véritable solution . . 

Détruire ? Cela veut dire remplacer complètement les 
institutions anciennes et leur substituer des institutions 
nouvelles, entièreme~t nouvelles. · 

Détruire ? Cela veut dire c;onserver . les conquêtes de 
la science et de la technique - qui sont. le fruit du 
travail de toute humanité et non celles de quelques 
capitalistes _:._ et ieur imprimer u•.1e direction nouvelle : 
diamétralement opposée à l'ancknne. 

Détruire ? Cela veut dire encore faire disparaître 

une économie 'individualiste et lui substituer une éco­
nomie collective ; remplacer l'éconon1ie du profit p·ar 
celle des besoins et assurer ceux-cl par voie de distri-
bution. . 

Détruire ? Cela veut dire enfin remplacer les rappor~s 
actuels des hommes, basés sur la puissance, la donlina­
tion, l'injustice et l'inégalité, par d'autre rapports re­

, posant sur l'entraide, la justice, la solida,rité et l'égalité. 
Construire ? . Cela signifie qu'on n'emploiera aùcun 

des matériaux de l'aneien . régime ~t ,qu'on édifiera 
la nouvelle -société avec des matériaux entièrement 
_neufs ; qu;on elle laissera rien subsister de la construc-

' ·; tion ·ancienne ; que le passé ·st~ra définitivement enterré 
et ne pourra jamais renaître. ' ' 

Construite ? Cela veut dire qu'ayant préV-U avant d'en­
treprendrè et de ré~li~er, on est cap~ble- d'organiser 
la vié écononîique; 'àdminïstrative et sociale d'une col­
lectivité par le jeu normal de toutes les forces asso­
ciét:s qui ont charge d'assurer la pérennité d'un régime 
nouveau-: la main-d'œuvre, la technique et la science, 
en donnant à chacune d'elles le maximum d'efficacité 
et de rendement'. . 

Construire ? Cela signifie également : pousser · aussi 
loin que possible les conqµêtes immédiates de la ré­
volution ; marcher ·sans arrêt autre que le repos néces­
saire vers le progrès infini, en assurant la solidité des 
premières cohquêtes ; parfaire chaque jour les rouages 
de la production, de la répartition, de l'éèhange, de 
la distribution et de la consommation, perfectionner 
·sans cesse l'administration, pour donner à lihomme et 
aux groupements le tnaximum de bien-être et de li­
berté ; développer constamment la vie sociale, afin de 
satisfaire tous les besoins· matériels et moraux des hom-
1nes. 

Construîre ? Cela signifie enfin : établir une société 
où l'homme, seule réalité vivante et pennanente, cellule 
constitutive du Monde nouv~au reconquiert sa place : 
la première. Cela veut dire encore : établir un systè- . 
me pour l'h01mne, qu'il impulsera, dirigera et fera 
mouvoir. et qui ne pourra jamais l'écraser ; un système 
dont il sera le maître et non l'esclave, un, système dont 
il vivra, au lieu d'être condamné par lui au sacrifice 
et à la mort. Un système qui_ lui assurera, sans con­
traint~. ·sans conditions, la liberté la plus grande dans le 
cadre d'une discipline libreu1ent consentie et d'une res-
pbnsabilité totale, revendiquée. e~ acceptée. . 

Nos -amis _ d'Espagne savent tout cela. En se mettant 
à l'ouvrage sur ce terrain, en face de ce redoutable 
problème : détruire-construire, ils démontreront que le 
plan de l'anarcho~syndicalisme est capable, par sa réali­
sation dans leur pays, de servir d'exemple aux autres 
prolétariats du monde. 

(1) Le Monde i;iouveau: 25 F, Les Syndicats ouvriers et la révolution 
sociale : 39 F, à la librairie du Monde libertaire. 

« Nous sommes tdits des toxicos-» de Hal Armstrong 

u -N livre- sur la drogue. 
Euh ! .. .. pardon ! Un 
fivre sur les « drogu$s ». 

ce terme,· ainsi que les · 1égisla~ 
tians qui régissent les substan­
ces désignées, tout du · moins 
dans le monde occidental . Et ce n'est pas « un livre de -

1plus '>>, non- : simplement un 
ouvrage qui remet pas mal de Le . livre de Hal Armstrong 
choses à leur place. Démystifier, est construit en deux parties 
démythifier, long travai! de distinctes: la première considère 
patience, long travai·I de la nais- . les drogues sous leur aspect · 

. sance des/ hommes au monde, psv.cho-soèio-linguistique : pour-
~ long travail de· l'apprentissage quoi utilise-t-on des produits· 
du « savoir-vivre ». (naturels ou de synthèse) dans 

Un livre sur les drogues, donc. · un but . récréatif ? Ouèl est le 
La première caractéristique de discours tenu par les partisans 
ce bouquin est l'intelligence : de la répression et par les uti-
la ·méthode a·utour de laquelle lisateurs ? Pourquoi cer!aines 
l'auteur a stFucturé ·son- travail ·substanc,es sont-elles legales 
est la méthode séma~tique ; lors- ., ;,(cçifé, thé, tabac, alcool, cacao, 
que l'on parle de « drogues r s>~~ 3 etc) et d'autre" ""'as ? 
on désigne plusieurs choses à Dans le conflit consommateur­
la fo is. Et si l'on ne veut pas'r" ,répression, l'auteür semble dis-

. tomber dans le schématisme ou · cerner une dimension symbolique 
la démagogie, il faut traiter de pour le moins pertinente : les 
chacune de ces ch.oses. drogues légales en certaines 

Dans le cas présent, ·le mot contrées (alcool en Orient, opium 
« drogues » désigne déjà un · en Chine, cannabis ailleurs .. ·.) 
ensemble de . substances, de · 1sont interdites en d'autres. Les 
produits. Ensuite, il désigne l'u- utilisateurs, en franchissant un 
sage qui en est fa it. Toutes les · interdit, . ne font que signifier-
connotatio~s liées à l'usage ~e .,, un refus du systèr:ne social · et 

:~: d~s .. valéu~§ i' q:~i _ lüL sa.nt liées~ ­
_, pour en v9lpriser"1.Jrl aùfr~' : celui 

dans lequel ces drogues s'inscri­
vent en tant qu'élément de 
l'institution. (En revanche, 
lorsqu'il ~ _font usage d'une dro­
gue lég,ale, ils signifient leur 
adhésion au système de gestion 
du pouvoir de l'endroit. où ils 
se trouvent). .. · < · · 

Mais la caractéristique . prin­
cipale liée à l'usage d'une dro­
gue illégale est que · celui qui 
s'en sert s'impliqué complète- · 
ment, dans la mesure où il peut 
risquer la prison, la mort dans 
certains pays, et, d'une façon 
plu,s générale, où il est rej'eté 
en marge de la société. Les 
pouvoirs sanctionnent l'acte 
symbolique de refus et de désap­
probation d'un certain ordre de 
vie. C'est ainsi que l'on cesse 
de parler des drogues pour par­
ler de la drogue, signifiant ainsi · 
plus le franchissement d'un tabou 
qu'une substance elle-même. 

Et pourtant; des drogues, il en 
existe ! Leur description fa.it I' ob-

-· jet de I~ · deu_2<ièmE) Qartie du fi ­
vre : ·Hàl Ar:m·strpng -établit un~ . 
nouvelle classification, plus exac­
tement il perfectionne des ta­
bleaux déjà existants, de façon 
claire et précise . Il montre les 
différences entre « expanseurs » ' 
et <« dépresseurs » puis, par 

, tranches successives, i.1 précise 
les caractéristiques de chacune 
et les dangers éventuels, et sur­
tout, il démonte les mythes. 

Un seul reproche . : les dèux 
pàrties ' de cet ouvrage sont 
écrites en deux styles diffé- · 
rents ; 1·a première partie est la 
retranscript ion de discussions 
autour du sujet, et le style- par­
ticulier que donne le langage 
parlé, s'il peut · être agréable 
à certain point de vue, n'est 
pàr ailleurs pas_ toujours très 
facile à suivre. La seconde 
partie, plus sdentifique, est 
écrite dans le -langage approprié. 
Aussi, pour qui n'est pas habi­
tué aux termes employés en 
ch_imie ou dans les sciences de 
la nature, - la lecture demande 
des efforts et des retours · en 

-arrière qui · peuvent décourager . 
les néophytes. 

Cela dit, fi s'agit d'un livre 
très intéressant, non dépourvu 
de suspense et qui pour­
rait être qualifié par le terme 
de livre anti -« anti-drogue ». 
Que ce soit sous l'angle de son 
apport scientifique ou sous l'an­
gle de la réflexion, Nous sommes 
taus des toxù:os m est un ouvrage 
qui concerne tous ceux· pour 
qui les problèmes liés aux dro­
gues ne sont pas· de ce.ux q1:Je 
l'on peut régler à coup de bull­
dozer's ! Ces problèmes sont 
les révélateurs· de quelque chose 
qui . n'est pas une crise de so-
ciété conjoncturelle, mais de ce 
pourquoi un individu, dans une 
situation et dç:ins un momeot 
donnés, peut ressentir le besoin 
de « dépresser », ou · celui 
- inverse - de. la fuite en 
avant. 

De !~eau supplémentaire au 
moulin libertaire. 

Serge Pieters 

(1) Aux éditions Clancier·Guénau. 
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Radio-Libertaire 
à l'Olyinpia.~ 

que le 15 après-midi (cachet de la poste), soit après 
notre déplacement' ! 

- . 'Mais on ·ne nous fait pas taire aussi facilement. Prison, 
" procès, saisies, amendes, puis~ depti'is le 10 mai 81, brouillage 

et interdiction, ne noµs empêchent pas de continuer sur 
89,5 MHz. Nous. avons décidé un rassemblement, et nous · 

D ÉCIDÉMENT, il faut croire que Radio-Libertaire le tiendrons. · 
est un monstre pour tous les tenants du pouvoir. Nous pouvons d'ores .et déjà vous en donner la date et le 

. . Après avoir été pourchassée par l'UDF sous le lieu : jeudi 30 juin, à 19 h,'.à ... !'Olympia (Bernard est 
règne giscardien, interdite par le gouvernement PS-PC, enthousiaste à l'idée d'y chanter pour les anarchistes). 

, c:est au tour d~ la m~nicipalité de M. Nungesser (RPR) 
. d apporter sa pierre- au mur de censure qui essaye vai- A l'heure o~ nous lirez ces lignes, passez sans tardèr 

nement d'étouffer la voix sans maître. à notre librairie, 145, rue Amelot, Paris-11•, pour acheter 
. Le- 8 jÛln, accord t~léphonique ferme est p'ris avec le vos billets, la salle ne comportant que deux mille sièges. Si 

...., pavillon Baltard à Nogent-sur-Marne pour organiser une !'Olympia est nettement plus. .peti,te que l'espace que nous 
. soirée de soutien à Radio-Libertaire et au Monde liber· espérions, elle n'en demeure pas moins la salle la plus 

taire avec notre ami Bernard Lavilliers ~t un orchestre prestigieuse de Paris. -
. brésilien. Le jour même, ·nous · en~oyons notr'e · lettre de Cette soirée Cie soutien sera alors encore plus marquante 

confirmation. Le 15 juin, n'ayant toujours pas reçu· 1e que ce que nous .avions prévu. Ajoutez à cela que le spectacle 
contrat, nous nous déplaçons pour apprendre qu'il est que nous mijote Bernard est une soiré·e de musique bré­
impossible de ·nous louer la salle qui doit être repeinte silienne de très très bonne quàlité et qui ne peut que plaire 
précisément à cette période. En une semaine de temps, à TOlJS les publics, et vous comprendrez que ce rassem­
donc, l!i 'mairie a décidé et organisé la réfection d_e cette blement risque d'être un événement tant dans la vie sociàle 
immense salle, alors que des spectacles y sont prévus. que dans la vie culturelle. · 
De qui se moque-t-on ? Pourquoi n'avoir pas été pr~venus ·. La clique ,politique, · tous bords réunis, doit bien se 
plus tot alors que Baltard disposait de plusieurs de nos mettre dans le crâne que Radio-Libertaire ne ferm-era pas 

..._numéros de téléphone ? La lettre de refus n'a été _postée sa gueule ! Fédération anarchiste...,. 

Réédition de 

«. Ni vieu~ ni maîtres » « LE MUR » de Güney 
de C. Guillon et Y. le Bonniec G ÜNEY n'a pas l'habitude de parler de la Turquie par cartes 

1 
L y a tmis ans, paraissait postales interposées. Le film qu'il nous donne aujourd'hui 
ce livre qui se présentait le confirme une fois de plus. 
comme un guide à l'usage Derrière ce mur, Güney nous décrit la vie dans les prisons 

des 10/18 ans. · pour enfants en Turquie. Décor de cauchemar,- scènes insoutena-
Dès les premières pages, les bles, le film de Güney est un film choc, 1,.m film coup de poing, ' :, 

auteurs donnaient le ton : « des pour crier haut et fort l'horreur de · la dictature militaire qui s'.est 
millions de jeunes, de 0 à· 18 abattue sur ce pays, à !!heure où tous les regards se tournent 
ans, mènent une vie d'objet. curieusement que vers la Pologne. · 
Ils appartiennent à leurs parents, L'ambiance étouffante, les cris, les peurs, les fausses joies, 
à l'Etat. Ils obéissent aux profs, les scènes de torture des mâtons sur les enfants, rien n'est épargné 
aux juges, aux médecins, aux au spectateur pour définitivement lui glacer le sang à la vue de ce 
flics . La loi, l'autorité adulte système dictatorial. . 
parle. d'eux et pour eux. Pour Güney disait que c'était à ses ~ relations avec les enfants que 
fabriquer des adultes soumis, il l'on pouvait juger d'un régime, disons tout sjmplement que c'est à. 
faut, dès l'enfance, Eéprimer la sa capacité à mettre en place de tels systèmes de répression, 
vie, l'al!tonomie et l'amour qui pour enfants comme pour adultes. , 
agitent les petits d'hommo/. » · Rappelons aussi que ces militaires, que ces , mâtons .sadiques 

., :Ni vi_~ux ni rJiq:ftres ,;;_e __ pr,ès,en-,~~ .r::ie -vivent . péis ~qu '. au Moyen-Orient, mais sornm~fllen-t SO!J{> tous les 
tait çomme un · guide théorique képis de la planète, sous quelque régime que ce soit. 
et pratique pour ceux qui se Une occasion, des possibilités plus larges et toutes ces graines 
rebellent contre cet état de fait, de fascistes se trànsforment irrémédiablement en acteurs bien 
avec des conseils, des lois; des huilés d'une ·atroce répression. 
adresses, bref tout ce qu'il faut Le Mur, c'est l'individu face à cette énorme machine militaire 
savoir quand on 8st adolescent et c·arcérale, c'est aussi la vie ,..des · gosses entre eux, ·pris dans 
et qu'on a des problèmes avec cet univers qùi les braye. C'est leur enfance qu'on étouffe, c'est 
sa famille, le juge pour enfants,· cette obligation de se retrouver, de fait, déjà . adulte pour mieux 
les flics, les psys.. ou quand faire face. Et là encore, l'horreur, mise en avant par Güney, de 
on veut fuguer, qu·and on se · cette vie d'adulte que l'on doit apprendre à 12 ans,, les injures, 
drogue, ou quand on veut faire les coups, la dignité, le meurtre . .. 
l'amour. Le Mur est un violent réquisitoire contre la dictature, il est aussi 

Ce bouquin, qui faillit être le choc de deux mondes : celui de l'innocence de l'enfance et 
interdit, . devait correspondre à celui de l'horreur de tous les casqués-bottés en kaki. 
un certain besoin, puisqu'il fut · Patrick (groupe d'Angers) 
rapidement épuisé. 

Aujourd'hui, Ni vieux ni· maf­
tres reparaît, en édition de po­
che, et pourquoi en reparler ? 
Eh bien parce qu'entre les deux 
éditions il s'est passé ce que 
d'aucuns ont appelé le « chan­
gement »·. 

On sait bien que quasiment 
rien n'a changé, si ce n'est que- : 
« Ce sont les socialistes qui 
gèrent le nucléaire, la chasse 
aux fumeurs de hasch ét aux 
insoqrnis, les fichàges en tout 
genre .», .comme disent les au­
teur9.>>ÇEi .sont aussi les socia­
listes : qui reprennent à leur 
compte les contrôles d'identités 
qui \il.s.ent. d'abord les jeunes et 

Sur la rive des revues d'artistes 

«.LES AFFICHES 
<.l\IIRQIRS l>'ENCRE » 

, singùliérerhent ceux dont la .A.:NS' sa nouvelle for-
couleur de peau n'.est pas dans -D·. 1nu,l~/: cette revue se 
les normes françaises, préseiite sousîa forme 

C'est aussi avec .les socialistes d'une a:ffkhe :imprimée seule-
qu'il y :él : eu « l'affaire du Co- nient sur'lè recto. 
rai >>; et de toute ,façon, les 
rapports adultes/enfants ne Son animateur, Jean-Luc Mo· 
ch.angeront pas à. coup de dé- reau, y càJ,ign1phie un con~e très 
crets. court qui devient le sujet , d'un 

Ce bouquin ést à mettre en- jeu graphique. d'où la recherche 
tre toutes les mains, surtout est loin d'être exdue. Je pense 
quand on a moins de 18 ans . notamment.àdes travaux à par· 

'Petite remarque sur la vie tir de phc#oçopie que l'on p~ut 
lycéenne·: dans IGl premièré édi- voir dans ·certains numéros de 
tioh, on trouvait une liste de l'an derrÎ~ef'.. : . 

journaûx lycéens assez impor- Dans l'esprit de son créateur, 
tant:e, ~ cette fois il n'y a prati- l'idée de revue-affiche devait êtte 
quernètitrîen, signe des temps. , reprise par d'autres plasticiens . 
Jean-Pierre (groupe de 'Rouen) et devenir un objet d'écl}-ange 

au sein d'un réseau d'artistes. 
La vente et l'abonnement à l'ex· 
térieur du cercle ne servant qu'à 
amortir les . frais de fahl'ication. 

· L'idée n'a pas fait école puisque 
la revue n'est toujours . diffusée 
que par la vente, ,mais il faut 
espérer . qu'elle finira par êtE,e 
reprise; , . . 

Le tirage de cette revue est 
limité -et .numéroté à cirtq cents 
exeniplaires, mais un supplément 
gratùit donnant des. infonnations 
est largement diffusé. 

Servin 

Les Aff'iches miroirs d'encre, · 94200 · 
Jvrycsur-Seine,. ; " ~t ·pour répqrer un . 
oubli: Doc(k)s, c/o Média Sud, 7, rue 
Caum.a·rtin, Paris-9'. ' ' 

Sans f ro~tières 

LE JEUDI 
DE 22 h À '24 h 

S'UR RADfO-LIBERTAIRE '. 89,5 MHz 
« La poésie est subversz've, 

mais les pouvoirs ne savent 
pas pourquoi. » 

· Chaqµe jeudi, Sans frontz'ères 

fait un tour d'horizon poéti..: , 
que - aurore et crépuscule 
des cultures d'ailleurs. - , 

Les émissions qui s~ so'nt 
succédées depuis janvier· 1982, 
traitées à travers des régards 
« thématisés » répétés, affir­
mèrent que la connaissance de 
la poésie, de toute notion, 
implique une approche de la 
fraduction, rendue frigide par 
la difficulté de rendre, de re­
produire, ce qui est déjà l'imi­
tation du réel-imagina_ire. Tout 
ce que vous z'magz'nez existe 
réellement. 

La poésie est un langage 
dans un langage. Malheure-use-

. ment, il n'existe pas de ma­
chine capable de transmettre 
les œuvres littéraires d'une 
langue à l'autre, à plus forte 
raison lorsqu'il s'agjt de la 
poésie. · 11 reste que la poésie 
est un événement majeur de 
la mécanique de · l'être, sorte 
de résistance au temps, afin 
d'accuser son passage, la trace 
indélébile, in-desti<uctible, impu.:: 
trescible de l'existence, quelque 
cho.se qui refuse de vivre com­
me ça, l'hésitation à vivre, 
que- le poète dépasse, pour 
tout faire basculer et sub­
merger l'hésitati6n. 

La poésie est , intraduisible 
et ne peut être envisagée 
qu'à un autre niveau émo­
tionnel et sensitif. C'est donc 
souvent au niveau culturel, so­
ciologique, ,que la compréhen­
sion de la poésie dans sa 
tra.duction peut apparaître le 
mieux perçue :_ motif I sens 
de l'écriture, forme, objectif, 
similitudes, analogies,' une ethno­
graphologie doublée d'un désir 
de souder les univers P()étiques 
entre eux. 

r 

_La poésie est çiuss1 musique 
lorsqu'elle s'inscrit dans le cadre 

· de la résistance culturelle. -La 
musique retrace des rites tra­
duisant la volonté de· ile pas 
s'imbriquer dans une culture 
anonyme, fabriquant - l'espoir 
d'un ~etour aux sources, 1'.es- · 

. pair universe-1 aùq'uel le poète 1 
ne peu·t être qu'attaché. 

Plusieurs formules retenues 
permirent de tr9iter musiques 
èt poésie - textes traduits et 
milieux culturels dont ils étaient 
issus, traitement de la musiqùe 
et chants d'auteurs étrangers, 
en évo·quant l'importance de la 
traduction ·(Luis Llach, Francisco 
Montaner, Paco lbanêz) ou. alors 
traitement d'un propos spéci­
fique à un ou plusieurs au­
teurs (les Basques, avec Gorka 
Korn, Nika Etxart, les Cagins) . 

Le cœur même de l'émission 
reste le traitement des musi­
ques et chants. populaires. Ainsi 
nous avons pu relier le Me­
xique, l'Amérique du Sud à 
la Grèce, la Chine, le Por­
tugal, la Hongrie, en insistant 
sur certaines spécificités, corn-

- me l'architecture centrale des 
œuvres populaires. L'.identité 
de langue, de culture, _,de pro­
blématique, la grande inter­
connexion et la meilleure dif-

. fusion des textes vont engen­
drer une synchronisation poé­
tique, chaque fois plus mani­
feste. Il y a de la poésie 
dans tous les êtres capables 
d'affections vives et profondes. 
L'art ne fait que des vers, 
le cœur seul est poète. 

L'écriture mécanique de Sans 
frontz'ères est cette boule mar­
quée d'alphabets en forme , de 
mappemonde qui marque, à 
chaque touche enfon_cée, -· le 
désir de créer des relations 
entre les cultures. 

L'équipe de« Saris frontières» -

, Prochains invités de Radio-Libertaire·~ 
• Mercredi 22 juin : «Cérémonie 1984 » (22-24 h) : Jieçoit VISA, 

associc1tion pour la diffusion des faits culturels. Edite le ~nagazine : 
Passeport pour l'exportation. . · 

• J~Ùdi 23 . juin : « Biso'us Bisous » (14-16 h) : Yves... Frémion 
et Gudule. 

« Si vis pacem » (18 h 30-19 h) : avec l'Union pacifiste de · 
France .. 

• Vendredi 24 juin : « Mal à droit » (9 li 30-10 h 30) : le droit 
en justice pour les associations et les syndicats . . 

« La bourse et la vie » (10 h 30-12 h) : le collectif TRAM 
(groupe de psychiatrisés-et anciens psychiatrisés). · 

« L'invité quotidien » (20-22 h) : M. Tubiana, .de la Ligue 
des droits de l'homme, parlera des DOM-TOM. 

· . ·_, • Samedi 25 juin .: « CroissaD;t ~h?,w >~ : ,histoire des vacances. 
« Prisons » (19-21 h) : Serge fü_~nchi : r~nseignement en pri· 

son. , . . s . : ' 
• Dimanche 26 juin :- «. Trisomi~,..,,~,l >~ (20-24 h) : spécial « Vel· ,, 

vet underground ». · . , . 

• Jeudi 27 juin : « Grand angle » (22-24 h) : le cinéma des 
. frères Prévert, par Paul Grimault et Pierre Prévert. 

PLUSIEURS ÉMISSIONS EN DIRECT DE c PIAGES ,. 
• Merci:edi 22 juin: de 9 h à 14 h ; 
• Jeudl 23 juin : de 16 h à 18 h ; 
é Lundi 27 juin : de 12,h à 18 h ; 
•Mercredi 28 juin: de 9 h à 14 h. .. -
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Expression des· travailleurs ... 
. . 

ou autogestion de l'exploitat.ton ? 
· ARMI les 'quatre lois et dix-sept ordonn~nces 

P re~evant du Droit du travail promulguées en 
1982~ la loi Auroux sur c l'expression des 

travailleurs dans l'entreprise » ne peut laisser indif­
férents tous ceux qui, anarchistes et syndicalistes, 
revendiqu~nt la .lutte contre les tenta~ives de l'Etat, 
soit-il de gauche, à. créer l'union entre les classes : 
derrière les formules alléchantes, tels les c conseils 
d'ateliers », c'est bien l'autogestion de l'exploitation -
qui se profile avec, en corollaire, l'amenuisement 
de la conscience de classe et de la notion de lutte 

pour la CFDT et 3 7 % pour FO .- trois accords sur 
quatre spécifient que les groupes d'expression seront . ~ 

animés par des cadres et agénts de maitrise . . _Les cadr~s , 
s'étant désolés de se sentir les exclus de la loi Auroux, 

positions des grandes confédératio~s sont diver­
gentes : la CFDT, fidèle à sa ligne néo-cléricale de 
concertation éntre les clas8es et qui · a ·directement ins­
piré la teneur de .. cette loi, s'avère satisfaite .de cette 
contribution à « gagner la bataille économique » (E. 
Maire) ; la CGT, soucieuse de ne pas gêner le gou­
vernèment, rabâche inlassablenient sa conviction dans 
«les avancées sociales » ; la CGC s'agite afin de garantir 
un rôle accru à l'encadielnent ; isolée,- FO a claire­
ment pris ·position contre « ce prétendu droit ... qui 
portera davantage sur l'amélioration de la producti­
vité que des conditions de travail _» · ei constate qu'il 
ne peut que conduire les salariés « à se. détourner de 
l'action collective du syndicat ». Et à - la base ? De 
nombreuses sections d'entreprises semblent tràîner les , 
pieds : la loi prévoyait la signature des accords dans les ' 
six mois qui suivaient sa promulgation, alors que des 
milliers d'accords sont toujours en cours de négociation. 
Réflexe de méfiance des syndicalistes de base ·qui per­
çoivent le danger d'intégration des salariés, l'édulcora­
tion de la conscience de classe et la désaffection 

· collective. 

les accords inter~es ~\lX entreprises leur auront permis 
de recouvrer leùr dignité hiérarchique ... ce dont le 
patronat se réjouit pour ~es raisons bien compréhensi-
b~ I -

· Souhaits du p_atronat ... Participation des· salariés 

Rappelons les principaux axes de cette loi du 4 août 
1982. Outre une premièré partie précisant le contenu 
légal des règlements intérieurs, la loi institue un « droit 
à l'expression des salariés » dans leurs unités de travail 
(ateliers, bureaux ... ) destiné à débattre sur le «contenu, 
et l'organisation de leur travail » et la .« mise· en œu­
vre d'actions destinées à améliorer les -conditions de 
travail dans l'entreprise >;. Elle impose, dans les entre- -
prises de _plus de 200 salariés, la signature d'un accord 
entre direction et syndicats précisant les modalités 
d'application, et une simple consultation des syndicats 
dans l'entreprise de moins de 200 salariés. 

Ces groupes d'expression ne sont pas sans évoquer 
les « cercles de qualité » et autres « groupes de pro­
grès » dont les applications massives aux Etats-Unis 
et surtout au Japon avaient attisé l'intérêt du CNPF 
qui en discutait admirativement au cours de , ses 
assises ces dernières années. Ainsi, dans les entreprises 
françaises qui les appliquent; ces méthodes de partici­
pation seront souvent, en vértu . des accords signés, 
intégrées aux «groupes d'expression» parachutés par la 
loi Auroux. Dans sa logique de gestion du capitalisme, 
la gauche a anticipé les ·désirs du patronat en insti­
tuant un cadre légal à des pratiques qui n'oi::it d'autre 
objectif qu'associer le salarié à la gestion. de sa propre 
exploitation par la recherche- individualisée des meil- · 
leurs moyens d'accroître les gains de productivité. Sous 
le couvert de phrases ronflantes du type « les salariés 
doivent devenir-les .acteurs c;lu changement dans l'entre­
prise » G· Auroux), c'est bien au profit des détenteurs 
des nioyens de production que s'effectue ce simulacre 
de démocratie directe que certains voudraient faire 
passer comme une avancée vers l'autogestion'. 

- pour la lutte collective ? . . 

. Les syndicats dans le bain 

Ce serait le moins qu'on puisse espérer car, si l'amé­
lioration de la productivité est la grande gagnante dans 
l'application de cette loi, c'est au contraire le syndi­
çalisme de lutte de classes qui risque, s'il ne se ressaisit 
pas, d'en · être le grand perdant. Nul besoin d'être 
visionnaire pour imaginer l'utilisation patronale, à court 
tenne, de. ce qui est une véritable structure de con­
certation parallèle. - L'individualisation des problèmes 

En clair, après consultation et accord des syndicats, 
des -groupes de 15 à 20 · salariés sont appelés à se 
réunir afin de déceler les éventuelles améliorations à 
apporter à le1fr poste. Mais tout groupe constitué 
implique une dynamique interne ; or, le propre d'une loi 
étant d'instituer un cadre légal sans que celui-ci ne 
·corresponde à une quelconque dynamique de la base, 
se pose le problème de l'animation des groupes d'ex­
pression. Les chiffres fournis par le ministère du Travail 
nous éclairent : fin avril, sur 1 036 accords conclus, 
signés à 57% par la CGT, 50% par la CGC, · 45% 

Si le patronat a, en quelque sorte, devancé les syn­
dicats (directives du CNPF, édition de b,rochures expli­
catives, prise en main des discussions d'accord ... ), _ les 

. sur le lieu de travail, la renaissance de l'esprit corpo­
ratiste, de division des intérêts de classe sont autant 
de thèmes qui marchent dans un sens : . celui de.s in­
térêts du patronat. 

Berna-rd Rousselot 

LA GRÈVE DES DERNIERS MINEURS DE LA LOIRE 
L 

ES 15ô derniers mineurs 
du bassin de la Loire, 
ceux du puits Pigeot, à 

La ~icamarie, sont en grève 
et occupent le fond. Ils veulent 
que îa direction des Houillères 
r,~vienne sur sa décision d'arrê­
ter l'exploitation - à partir du 

· 1er juillet. 

Le drapeau _ rouge flotte sur 
cette_ cathédrale d'acier et de 
bétori, haute de · soixante sept 
mètres, qui domine la vallée de 
l'Oudaine. Sans vouloir attacher 
trop GJ'importance aux symboles, 
il 1 faut pi en dire que· ce ~auge 

· est, ici, dépourvu de toute am­
biguïté : c'est bien celui du sang 
versé dans la guerre de classes. 
A quelques centaines de mètres 
de là, en 1869, la troupe de 
Napoléon Ill ouvrit le fE;lu sur les 

,mineurs, tuant quatorze person­
nes .dont un enfant de seize 
mois .. D.eüx ans plus tard, ces 
mineurs participaient à la Com­
mune stéphanoise . . En 1948, 
c'étaient les gardes mobiles de 
Jules· Mach qui tiraient, assas­
sinant deux mineurs de Firminy. 

C'est encore ,ici qu'en 1876 les 
travailleurs du sous-sol constituè~ 
rent un des R_remiers syndicats 

·du pays et, en 1883, leur Fédé­
ration nationale. La lutte de 
classes - qui n'est pas une 
théorie mais une réalité - a 
profondément marqué l'histoire 
de èette vallée qui s'étire entre 
la .ville ' de Saint-Etienne et les 
bords de la Loire. 

M. Jean A~roux de la Palice ... 
Aujourd'hui, les 150 mineurs 

de la Loire sont unis dans la 
l·utte, sans distinction diappar­
tenance -syndicale. A tort ou à 
raison, ils estiment qu'il existe 
suffisamment de charbon pour 
prolonger l'exploitation de -cinq 
-ou six .. ans (deux millions· de 
tonnes). Sejon la direction des 
Houillères, il en resterait beau ­
coup moins et, surtout, l'extrac­
tion ·en serait de plus en· plus 
difficile. Le rendement par mi- -
neur et par jour est tombé .de 
4 927 kilogrammes en 1981 à 
4 050 kilogr~mryies eQ 198? ~ 
Il fçiut savoir que ce rendem·ent -
était de 1 255 kilogrammes en 
194( ce qui démontre le che-

.. min parcouru en matière de pro­
ductivité . Mais, pour- l'Etat­
patron, c'est insuffisant. 
- A Pigeot, · la. vérité - une 
bonne grosse lapalissade - n'est 
pas sortie du puits, mais de la 
bouche du secrétaire d'Etat à 
l'énergie, Auroux, visitant les 
lieux.- « Je ne connais pas, 
a-t-il déclaré, de mine qui ne 
doive-avoir une fin. » Bien sûr, 
mais monsieur le ministre voulait 
surtout préparer le terrain et 
marquer la volonté du . gouver­
nement de gauche de continuer 
la politique de ses prédécesseurs 

· en. la matière, c'est-à-dire· lâ 
fermeture progressive , des ex­
ploitations qualifiées de « non 
rentables ». Et c'est le· PDG com­
munist_e des Charbonnages de 
France, Valbon, qui -est ~hargé 

de !;appliquer. Ce qui n'empêche des milliards y avajent été 
pas le PC de mobiliser ses élus investis - fermé après se~lement 
et ses . militants pour · soutenir quelques ann'ées de fonctionne-
les mineurs et faire campagne ment. Les intérêts des « pétro-
pour la relance ·de la produc:_ , - liers » qui pesaient lourd dans 
tian du « charbon . national ». . la république gaullienne ne furent 
Ce thème a- été · repris, .bien 'cèrtainement pas étrangers à 
enténdu, par le congrès de la cètte précipitation . · 
Fédération nationale des travail:. En fermant des mines pour 
·leurs du sous-sol .CGT qui vient des motifs d.e rentabilité immé-
de se dérouler à Saint-Etienne. diate, les ministres et les tech-

nocrates ont pris-des décisions 
Cette relance serait-elle possible --? - absolument irréversibles : il n'est 

Avant la dernière guerre mon- pas possible d'en rècommencer 
diale, les réserves prouvées en l'exploitation même s'il reste 
France étaient évaluées à six assez de charbon dans les pa-
milliards de tonnes et les réser- rages. Pour les puits qui sub-. 

· ves~ prot:iabA:1s · à- 17 milliards .de sistent, ,iJ est évident qu-~jJJaw :. 
tonnes, soit. -_ plusieurs siècles dra aller toujours plus loin et 
d'exploitation, théoriquement plus profond. Des techniques de 
(d'après des statistiques anglaises gazéifications des couches les 

.citées par Jean Chardonnet _ moins accessibles pourraiènt être· 
dans son · livre : Le Charbon - mises en ~uvre, mais cette pro-
publié en 1949 chez Arthaud). duction, qui n'en est ·encore 

- Pour le bassin de la Loire, où qu'au stade expérimental, de-
l'extrçiction avait commencé au meurera-t-ellè sans doute très 
XIVe siècle, les réserves étaient limitée. En définitive, la « re-
évaluées, après la guerre, par lance du charbon » risque bien 
certains ouvrages, à 150 millions de n'être jamais qu'un ar_gument 
de tonnes, chiffre minimum qui de propagande. 
pouvait, paraît-il, être doublé, 
ce qu.i permettait de poursuivre 
l'exploitation au moins jusqu'en 
l'an 2 000. Or, le déclin de la 
production charbonnière fran- . 
çaise a commencé avec la ve 
République . De 58 millions de 
tonnes il y a une vingtaine d'an­
nées, elle est descendue à vingt 
millions. Dans- la Loire, on · a 
vu, entre autres exemples, le 
puits Verpilleux, très moderne 

Le dernier des métiers ... 
Les mineurs du puits de Pi­

geot savent -bien que, dans le 
meilleur des cas, ils n'ob­
tiendront qu'un bref sursis. En­
suite, une page de l'histoire ou­
vrière de la Loire sera définiti ­
vement tournée, dans ce ·bassin 
·où il y a tr.ois décennies vingt 
mille « gueules noires » sor- · 
taient, par 71 puits, cinq mil-

lions de · tonnes de charbon cha­
que année. 

Il esf sans doute étonnant de 
voir . ces hommes s'accrocher 
ainsi, avec rage, à ia mine, à 
« leur mine,». Ils le proclament : 
« C'est le_ dernier des métiers, 
le plus dur, le plus dangereux. 
Nous sommes mal.payés. L'Etat­
pâtron nous exploite, nous 
écrase ! . , . » 

Le charbon a incrusté dans 
. leur épiderme des tatouages 

bleus et leur corps est .couturé. 
En · montrant ) eur.s cicatrices, 
certains énumèrent les taux 
d'IPP (Incapacité permanente 
partielle) qu'ell~s représentent ... 

' Et pourtant ' ce· qui leur fait 
peur c'est de . ne plus pouvoir 
·« descendre dans le trou ». 
Après avoir passé dix ou vingt 
ans au fond, la reconversion 
dans un atelier, devant un éta­
bli ou une machine, n'est jamais 
une _ entreprise aisée. De plus, 
les mutations « proposées » 
par le plan « social » des Houil­
lères s'accompagnent, bien 
entendu, d'une perte de salaire 
mensuel de mille francs en 
moyenne. Quant aux compa­
gnons Nord-Africains, la di­
rection les « invite » vivement 
à retourner- au pays avec une 
prime de départ. 

Avec la gauche, comme avec 
la droite, pour les travailleurs 
c'est toujours le temps du mé­
pris. 

Groupe Nestor Makhno 
(Saint-Etienne) 


